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Le site Internet vendee.fr 
prend un nouveau visage. 
Plus facile d’accès, il offre à 
ses visiteurs de nombreuses 
nouveautés comme l’accès 
à de nouveaux fonds numé-
risés des archives départe-
mentales, au programme 
complet de tous les specta-
cles en Vendée, ou encore 
à l’Institut de la qualité de 
l’aliment.

L’hiver rigoureux mobilise les 
agences routières du Département 
réparties sur toute la Vendée. De jour 
comme de nuit, les équipes alternent 
pour lutter contre le verglas ou la 
neige et assurer les meilleures condi-
tions de sécurité et de circulation. Les 
4 500 km de réseau routier retiennent 
l’attention de huit patrouilleurs et de 
vingt équipes d’astreinte. Six sta-
tions météorologiques implantées le 
long des voies permettent à ces der-
niers de mieux évaluer les risques.

À Vix, l’abside de l’ancienne égli-
se, datant du XIIe siècle, va être res-
taurée. Ce petit trésor du patrimoine 
est le seul ornement restant de cette 
église. Ce joyau s’avère aussi être le 
seul vestige de l’art roman dans le 
sud Vendée. L’histoire de Vix compte 
une particularité : la petite commune 
vendéenne abrite en son sein deux 
églises, une moderne et l’abside, 
seule mémoire visible d’une église 
plus ancienne.

Un pôle d’entraînement pour 
la course au large va ouvrir ses 
portes à Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, en septembre prochain. Les 
travaux ont déjà commencé sur 
le grand bassin du port de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie pour pouvoir 
accueillir des monocoques de 60 
pieds. Ce centre accueillera les 
futurs vainqueurs des grandes 
courses océaniques, et, en parti-
culier, des Vendéens désireux de 
remporter le Vendée Globe.

Une maison de santé va voir le 
jour à L’Île-d’Yeu, grâce au Conseil 
général de la Vendée. Ce pôle santé 
va ainsi regrouper dans un seul et 
même endroit tous les profession-
nels de la santé, pour garantir la 
continuité et la qualité des soins. Il 
permettra aux jeunes médecins qui 
le souhaitent de venir s’installer sur 
l’île dans des conditions de travail 
idéales. Les gardes et les remplace-
ments seront facilités.

Les projets de 2009

À LIRE Dossier pages 6-7

 Trois nouveaux collèges
en 2009

 Dix micro-crèches
en projet

 Les nouveaux Vendéopôles 
sortent de terre

 Un réseau plus sûr, plus 
fluide, plus accessible

 80% de propriétaires

 Philippe de Villiers :
« Posons les fondations des 

prochaines décennies »

L’année qui vient de commencer va être marquée par les investissements. Le Conseil gé-
néral a choisi d’accélérer l’équipement du département, pour poser les fondations de son 
avenir. Routes, logements, Vendéopôles, collèges, maisons d’accueil pour handicapés ou 
pour personnes âgées et bien d’autres, les chantiers qui vont s’achever ou démarrer en 
2009, vont améliorer encore la qualité de vie des Vendéens et augmenter l’attractivité de la 
Vendée. La Vendée doit continuer d’innover pour créer des emplois et pour conserver sa 
place de département où il fait bon vivre et entreprendre.
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internet - Vendee.fr fait peau neuve
La Vendée en quelques clics

Le site Internet vendee.fr prend 
un nouveau visage. Plus facile 
d’accès, il offre à ses visiteurs de 
nombreuses nouveautés comme 
l’accès à de nouveaux fonds numé-
risés des archives départementales 
ou encore au programme complet 
de toutes les sorties culturelles en 
Vendée.

Vendee.fr a fait sa mue. Le site 

Internet du Département adopte un 
nouveau look pour de nouvelles rubri-
ques. L’actualité, les offres d’emploi, 
les archives, les spectacles, ou en-
core les sites touristiques, toutes les 
informations indispensables pour tout 
savoir sur la Vendée sont désormais 
consultables en ligne. De nouveaux 
services font leur apparition pour 
répondre aux 200 000 visiteurs men-
suels qui consultent www.vendee.fr.

Les nouveautés sont légions, à 
commencer par le nouveau site des 
archives départementales. Le pre-
mier site, créé en 2003, avait connu 
un succès sans précédent : en cinq 
ans, près de trois millions de visi-
teurs avaient consulté les archives 
en ligne. Un puissant moteur de re-
cherche capable d’interroger des 
fonds d’archives ou des collections 
iconographiques et d’imprimés a 
justifié la création d’un nouveau site. 
Ce n’est pas sans déplaire à Maxi-
me, actuellement en thèse d’histoire 
contemporaine sur la Vendée : « je 
m’intéresse au XIXe siècle vendéen. 
Les journaux de l’époque me sont 
très utiles pour comprendre l’opinion 
des Vendéens. Mais mon emploi du 
temps m’empêche de me déplacer 
régulièrement vers le centre d’archi-
ves départementales. Maintenant, j’ai 
à disposition, chez moi, sur mon or-
dinateur et à n’importe quelle heure 
de la journée, La gazette vendéen-
ne ou Le Journal des Sables. Cela 
m’est d’une aide très précieuse dans 
l’avancée de mes recherches. »

L’agenda des sorties culturelles 
en ligne

Autre nouveauté, l’agenda des 
spectacles et expositions est désor-
mais consultable directement sur 
le site. L’utilisation en est très sim-
ple : « En saisissant le nom de votre 
commune par exemple, vous savez 

précisément les dates et lieux des 
prochaines manifestations culturel-
les, précise Bruno Retailleau, vice-
président du Conseil général. Vous 
pouvez aussi taper le nom du specta-
cle qui vous intéresse. Et, désormais, 
toutes les collectivités et tous les 
partenaires du Conseil général qui le 
souhaitent peuvent mettre eux-mê-
mes en ligne sur ce site leur propre 
spectacle. »

Pour tout savoir sur l’alimentation

L’innovation la plus originale du 

site est l’Institut de la Qualité de l’Ali-
ment. Ce lien permet aux Vendéens 
de tout savoir sur l’alimentation afin 
de manger équilibré. Aude, habitante 
d’Aizenay, attend son troisième en-
fant et est sujette au diabète de gros-
sesse : « les conseils de ce site m’ont 
été très précieux, surtout pendant la 
période des fêtes de Noël. C’est par 
ce biais que j’ai pu consulter une dié-
téticienne et me faire aider au quoti-
dien. Et puis j’ai appris à cuisiner des 
plats équilibrés que je n’avais jamais 
utilisés auparavant, comme le gratiné 
de salsifis au jambon. »

Vendee.fr a changé de look et propose de nouveaux liens pour le visiteur vendéen.

Cartier, Baccarat, Veuve Clicquot, 
Lancel… L’entreprise CD’O, basée à 
la Caillère-Saint-Hilaire, s’est spécia-
lisée dans la conception et la fabrica-
tion de mobilier commercial très haut 
de gamme. Elle conçoit, fabrique et 
livre les meubles qui serviront de 
support aux objets de luxe vendus 
dans les magasins du monde entier, 

exceptés ceux d’Asie. En 2008, aux 
Popaï Awards, (l’unique concours 
européen pour les réalisations mar-
keting) l’entreprise vendéenne a 
obtenu deux récompenses dont le 
grand prix de la Création pour ses 
présentoirs Veuve Clicquot.

À l’occasion de son déménage-
ment sur le Vendéopôle de Fon-
tenay-le-Comte, CD’O va créer un 
« village de compétences ». Ce lieu 
de production permettra aux artisans 
qui collaborent avec l’entreprise de 
disposer d’espaces aménagés et de 
machines ultra perfectionnées. « Ce 
village de compétences va permet-
tre de concentrer toute la production 
de nos meubles au même endroit, y 
compris le travail de sous-traitance 
des artisans, ébénistes, maroqui-
niers, miroitiers… Cela leur permettra 
de disposer des machines dont ils 
ont besoin pour réaliser nos com-
mandes et qu’ils ne peuvent se pro-
curer seuls en raison de leur prix », 
ajoute Philippe Carnet.

Le Com- 
ité dépar-
t e m e n t a l 
du tou-
risme vient 
d ’ é d i t e r 
la version 
2009 de 
son guide 
« Vendée 
a c c e s s i -
ble ». Le livret recense les 63 struc-
tures touristiques du département 
accessibles aux personnes handica-
pées et labellisées « Tourisme et han-
dicap », à l’image de la Base nautique 
des Vallées, de Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, ou encore les chambres d’hôtes 
de l’Ancienne école de Boufféré.

Renseignements :■■

02 51 47 88 20
http://www.vendee-tourisme.com

ébénisterie - Village de compétence
L’artisanat dopé par les marques

Un guide pour les touristes
handicapés

2009, l’année du numérique en Vendée

Internet continue de tisser sa toile dans tout le département. Le dégrou-
page se développe : plus d’une trentaine de communes vendéennes vont 
être dégroupées au premier semestre de cette année. Cela permettra d’of-
frir aux habitants de nouveaux services, comme la télévision par ADSL. Les 
quelques foyers encore privés d’accès à l’Internet rapide haut débit vont 
pouvoir rattraper leur retard. Le Conseil général a retenu des opérateurs 
pour apporter des solutions de raccordement qui seront disponibles dans 
le courant de l’année.
Internet progresse aussi dans les collèges vendéens. Pour rentrer dans 
l’ère du numérique, les collèges seront dotés de nouveaux équipements. 
Le tableau interactif remplacera le vieux tableau noir et les clics de la souris 
mettront fin aux crissements de la craie. Des espaces numériques de travail 
permettront aux élèves de travailler en réseau.
Le déploiement de tous les hot-spots Wi-Fi continue. Ces 57 hot-spots de-
vront être ouverts pour la saison estivale 2009. Ce sont des bornes publi-
ques d’accès à Internet sans fil mises à disposition dans les principaux sites 
touristiques du département, pour les touristes mais aussi les Vendéens.

Dix-sept entreprises vendéennes 
font partie de la Filière Menuiserie 
Industrielle. Initiée par la Chambre 
de Commerce et d’Industrie (CCI) 
de Maine-et-Loire, elle s’étend sur 

les cinq départements de la région. 
La Vendée est le territoire le mieux 
représenté.

Le succès de la menuiserie indus-

trielle dans la région est dû en partie, 
en Vendée, à l’histoire des entreprises 
vendéennes. L’esprit d’entreprendre 
traverse les générations dans le dé-
partement. Il transmet de père en fils. 
Un grand nombre de créations d’en-
treprises sont avant tout des histoires 
d’hommes. Ici, l’arrière-grand-père 
était forgeron ; là, il était menuisier. Il 
suffit de pousser les portes pour se 
laisser conter ces transmissions de 
savoir-faire et d’artisanat. Les « re-
preneurs » ont su se diversifier et 
innover. Grâce à eux, 4 500 salariés 
vendéens travaillent aujourd’hui dans 
les dix-sept entreprises qui dépen-
dent de la filière de l’Ouest. La moitié 
compte plus de deux cent cinquante 
employés. Elles offrent une palette de 
métiers d’avenir aux jeunes intéres-
sés : dessinateur, technicien de pro-
duction, ingénieur…

Croissance annuelle de 10 à 15 %

Avec une croissance annuelle de 
10 à 15 %, l’avenir de la menuiserie 
industrielle est, malgré ces temps 
difficiles, plutôt serein. Les chefs 
d’entreprises de la filière « Menui-
serie Industrielle » de cinq dépar-
tements de la région se regroupent 
pour renforcer leur dynamisme et 
faire connaître leurs métiers. La fi-
lière réunit des fabricants de portes, 
fenêtres, vérandas, volets, portails, 
en bois, alu ou PVC. La filière comp-
te 44 entreprises, dont dix-sept de 
Vendée. C’est le département le 
mieux représenté. Il se place en lea-
der dans la fabrication de menuise-
ries.

Renseignements :■■

www.menuiserie-avenir.frLa filière Menuiserie Industrielle réunit 44 entreprises de l’Ouest dont 17 en Vendée.

industrie - La filière Menuiserie Industrielle de la Loire regroupe 17 entreprises vendéennes
La menuiserie vendéenne leader

agroalimentaire - HMD Pizzas à Soullans
L’entreprise où chacun met la main à la pâte
Michel Hamon a créé l’entreprise 
HMD Pizzas, il y a moins d’un 
an, à Soullans. Sa spécialité est 
la fabrication de fonds de pizzas 
tomatés.

Aussi étonnant que cela puisse 
paraître, la France est le deuxième 
consommateur de pizzas de la pla-
nète. L’Italie n’arrive qu’à la sep-
tième place ! Michel Hamon a eu 
du nez en créant son entreprise de 
pâte à pizza surgelée, début 2008. 
Ce cuisinier de formation explique 
qu’il s’agit, à l’origine, d’une « suite 
de coïncidences » : « Après avoir 
tenu deux restaurants, j’étais cuisi-
nier dans un camping à Saint-Jean-
de-Monts. Pour faire face aux pics 
de clientèle, je préparais à l’avance 
des fonds de pâte à pizza tomatés. 
Un jour, pour dépanner un copain 
restaurateur, je lui en ai donné. 
Succès immédiat ! » Il se lance et 
crée sa boîte, entraînant avec lui 
son épouse, Valérie et un ancien 

collègue Xavier. À trois, depuis 
des mois, ils « mettent la main à 
la pâte » : fabrication, conditionne-

ment, distribution, livraison (de Pau 
à Rouen en passant par Perros-Gui-
rec…), ils gèrent absolument tout. 
En avril 2008, ils aménagent dans 
leurs nouveaux locaux, à Soullans.

Ils reçoivent quelques mois plus 
tard le Prix Entreprendre, récom-
pensant les jeunes entreprises du 
département. Ce prix les « booste » 
encore plus. Pour la petite histoire, 
Michel Hamon n’utilise que des 
produits naturels pour faire sa pâte. 
Il a réussi à garder une technique 
artisanale, gage de qualité pour 
la saveur du produit final, tout en 
assurant une production en grand 
nombre. À trois, ils ont produit en 
un an 200 000 fonds de pizza to-
matés ! Comment expliquer un tel 
succès ? Eh bien, il s’explique avant 
tout par le procédé de fabrication : 
Michel a « un truc » pour préparer 
sa pâte. Inutile de le titiller, il ne dé-
voilera rien. Et il a bien raison.

Renseignements :■■  02 51 55 21 15

Michel Hamon est à la tête de HMD Pizzas, une 
entreprise dont la spécialité est le « fond de pizza 
tomaté ».

Les collaborateurs de CD’O pourront travailler sur 
des machines qu’ils ne peuvent acquérir
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routes - Les agences routières départementales contre le verglas
4 500 km de route sous surveillance rapprochée
L’hiver rigoureux mobilise les 
agences routières réparties sur 
toute la Vendée. De jour comme 
de nuit, les équipes alternent pour 
lutter contre le verglas ou la neige 
et assurer les meilleures condi-
tions de sécurité et de circulation.

L’hiver, les agents des routes de 
Vendée ne dorment que sur une 
oreille. Ce mercredi matin 7 janvier 
à quatre heures, le patrouilleur Mi-
chel, de l’agence routière départe-
mentale de Luçon est réveillé par 
un coup de téléphone de la gen-
darmerie. Un camion a brûlé près 
d’Oulmes. Les pompiers viennent 
d’éteindre l’incendie mais l’eau uti-
lisée a déjà commencé à geler sur 
la voie.

Des équipes mobilisées jour et 
nuit

Après s’être rendu directement 
sur place, Michel contacte deux des 
trois équipes d’astreinte cette nuit-
là. Jusqu’à 8h, les deux équipes de 

l’Hermenault et de Maillezais des-
salent la route et assurent la circu-
lation des véhicules. De son côté, 
Michel continue son « patrouillage » 
sur les routes du Sud-Vendée, 

comme il doit le faire chaque matin. 
Il vérifie d’abord que la circulation 
sur les axes principaux n’est pas 
gênée par le verglas ou la neige. 
Puis il se concentre sur les routes 

secondaires. Selon les besoins, les 
saleuses des équipes d’astreinte 
viennent en renfort. Dans toute la 
Vendée, ce sont 4 500 km de réseau 
routier qui retiennent l’attention de 
huit patrouilleurs et de vingt équipes 
d’astreinte. Six stations météorolo-
giques implantées le long des voies 
permettent à ces derniers de mieux 
évaluer les risques de verglas.

« Depuis que le froid s’est instal-
lé, les nuits sont mouvementées », 
assure le chef d’Agence Christian 
Chauvet qui arrive à son travail dès 
7h15. « Michel vient de me donner 
son rapport que je dois transmettre 
à la Direction des infrastructures 
routières et maritimes qui concen-
tre l’ensemble des patrouilles. Cette 
dernière informe ensuite les médias 
locaux et les élus de l’état de la route 
dans le département. » Depuis deux 
jours, les équipes de l’agence rou-
tière de Luçon sont sur le qui-vive : 
« On avait tout préparé, précise 
Christian Chauvet. On peut anticiper 
facilement grâce aux bulletins météo 
et au patrouillage quotidien. »

Une vigilance de tous les instants

Parfois l’anticipation ne suffit pas. 
C’est pourquoi il y a toujours une 
équipe chargée de traiter les points 
singuliers, comme les routes ombra-
gées qui verglacent au premier froid 
et bloquent les usagers. La veille, 
cette équipe a dû intervenir dans la 
forêt de Mervent, à côté du zoo. Là, 
le verglas de la route sinueuse, en 
pente et ombragée, a bloqué les ca-
mions de transport se dirigeant vers 
la carrière. Rapidement, l’équipe 
s’est occupée de la voie et a assuré 
la circulation. Ce jour-là, 40 tonnes 
de sel ont été déversées par l’agen-
ce routière de Luçon.

« Il faut toujours rester vigilant, 
continue Christian Chauvet. Mainte-
nant, nous avons une machine qui 
permet de vérifier la profondeur de 
gel dans le corps des chaussées. 
Dans certains endroits du Sud-Ven-
dée, la profondeur de gel est passée 
de 2 à 25 cm en une matinée. Il faut 
s’assurer ensuite que le dégel n’abî-
mera pas les chaussées. »

Une délégation de conseillers gé-
néraux de la Vendée s’est rendue à 
l’île Longue, qui abrite en rade de 
Brest la force océanique stratégique 
de la marine nationale. Durant toute 
une journée, les élus ont pu ainsi vi-
siter le nouveau « filleul » du dépar-
tement, le sous-marin nucléaire lan-
ceur d’engins « Le Vigilant » - à bord 
duquel sert un Vendéen, le premier 
maître Burgaud.

Les élus vendéens embarqués 
sur le vigilant

Les saleuses luttent contre le verglas sur les routes de Vendée.

En Vendée, 4 500 entreprises tra-
vaillent dans le bâtiment. Plus de la 
moitié adhère à la CAPEB qui pro-
pose en 2009 la démarche « ÉCO 
artisan ». La Vendée fait partie des 
premiers départements en France 
à relever le défi. Rencontre avec 
Jean-Luc Ballesteros, secrétaire 
général de la CAPEB Vendée.

 Qu’est-ce que la démarche 
« ÉCO artisan » ?

Le label « ÉCO artisan » sera déli-
vré aux entreprises vendéennes. Ces 
dernières suivent déjà des formations. 
Le but est pour un « ECO Artisan » de 
conseiller à son client des techniques 
cohérentes, améliorant l’efficacité 
thermique de son logement, comme 

l’isolation, le chauffage ou la ventila-
tion, en fonction des demandes du 
client. Il s’agit de fournir des conseils 
sur des possibilités de travaux.

Quels engagements prennent 
les entreprises ?

Elles s’engagent à optimiser la 
performance énergétique d’une 
maison, par exemple. Prenons un 
plombier qu’un particulier appelle 
pour venir changer la pompe à 
chaleur. En suivant le label « ÉCO 
artisan », le plombier fait un bi-
lan thermique. Il contrôle toute la 
maison et peut alerter le particu-
lier d’isoler ses fenêtres avant de 
changer de pompe.

Que peut-on en attendre ?
En Vendée, les élus, les habi-

tants et les entreprises compren-
nent l’importance d’avoir des 
communes, des maisons et des 
entreprises soucieuses de l’envi-
ronnement. Chacun met en place 
des actions concrètes. Le label en 
est une nouvelle illustration.
 Quelles sont les conditions de 
la réussite ?

En Vendée, toute la force des 
entreprises est d’être parmi les 
premières en France à réagir. Elles 
s’inscrivent en masse aux forma-
tions. En 2009, trente formations, 
c’est-à-dire 350 professionnels, 
sont programmées !

Renseignements :■■

www.capeb-vendee.fr
Jean-Luc Ballesteros constate le dynamisme des 
entreprises vendéennes, via « ÉCO artisan ».

bâtiment - Bientôt l’appellation ÉCO artisan pour les entreprises grâce à la CAPEB Vendée
« Les artisans vendéens relèvent le défi de l’éco-construction »

magasin- Label de produits locaux à Luçon
Du côté de chez nous en rayon

recensement - Plus de 610 000 habitants en 2008
La démographie se porte bien en Vendée

« Du côté de chez nous » est une 
association regroupant des pro-
ducteurs locaux. Initiée par le 
centre E.Leclerc de Luçon, elle se 
concrétise par un label éponyme, 
estampillé sur plusieurs produits 
du terroir. En rayon dans quelques 
jours.

Le label « Du côté de chez nous » 
arrive en rayon dans quelques jours 
au centre E.Leclerc de Luçon. Plu-
sieurs producteurs locaux se sont 
réunis derrière cette marque, gage 
d’un savoir-faire et d’une qualité ven-
déenne : « Nous travaillons depuis 

longtemps avec les producteurs lo-
caux, peu de nos clients le savent, 
explique Jean-Claude Penicaud, 
président de la grande surface. Nous 
avons eu cette idée de mettre en pla-
ce une marque spécifique dédiée à 
la production locale. Notre volonté est 
aussi de relocaliser la production ». 
Par cette démarche inédite dans 
le département, les professionnels 
s’engagent sur une charte de qualité, 
destinée à assurer la traçabilité des 
produits mis en vente. L’avantage de 
cette association est aussi de péren-
niser les micro filières locales.

Une trentaine de produits locaux

Bientôt, les mogettes, le fromage 
de chèvre, le beurre et les yaourts, 
les pots de miel, les confitures arti-
sanales, les vins du coin et d’autres 
bonnes choses aux couleurs du la-
bel se bousculeront dans les rayons 
du magasin. Au total, une trentaine 
d’éleveurs, agriculteurs et produc-
teurs ont choisi d’agrémenter leurs 
étiquettes de la marque. Ils travaillent 
à proximité ou un peu plus haut dans 
le Bocage, et même certains en Cha-
rente. Ils présenteront leurs produits 
les 23 et 24 janvier dans le magasin 
de Luçon. Une exposition réalisée 
par les producteurs, avec la présen-
ce d’une mini-ferme, sera installée 
pour l’occasion. Pour la dégustation 
du melon, il faudra attendre l’arrivée 
du soleil !

La Vendée a atteint en 2008 les 
610 000 habitants. La qualité de vie 
et le dynamisme économique sont 
les raisons qui poussent les nou-
veaux arrivants sur ce territoire.

La Vendée continue d’exercer sa 
force d’attraction sur le reste de la 
France. Selon l’Insee, la population 
vendéenne s’est élevée en 2006 à 
597 185 habitants. Mais pour Chris-
tophe Parrault de l’Observatoire 
Économique Social et Territorial de 
la Vendée (OESTV), le département 
a déjà atteint en 2008 les 610 000 ha-
bitants. De 1999 à 2008, la popula-
tion a augmenté de 13 % dans le dé-
partement. Cette forte poussée dé-
mographique s’explique autrement 
que par la hausse de la natalité. Le 
dynamisme économique convainc 
définitivement les non-Vendéens de 
venir s’établir dans toute la Vendée, 
près des Vendéopôles, ou autour 
des grands axes de communication.

Vincent et Élodie Delestre, 28 et 26 
ans, ont ainsi quitté leur Anjou na-
tale pour reprendre une boucherie à 
Coëx en janvier 2008 : « Nous avions 
le choix entre une vingtaine de bou-
cheries sur toute la région des Pays-
de-la-Loire, en Mayenne, dans la Sar-
the et en Loire-Atlantique, témoigne 
Vincent Delestre. Nous avons choisi 
la Vendée et Coëx, parce que nous y 
sommes proches de la mer et que les 
gens sont très agréables à vivre. Le 
prix des logements a été aussi déter-

minant. Et puis, ici, il y a un fort dyna-
misme économique : on a vite com-
pris qu’on pouvait facilement mener 
à bien des projets. Depuis que nous 
sommes arrivés, nous avons tout de 
suite mis en place la vente à empor-
ter des plats cuisinés. »

Un développement harmonieux

Cette forte attraction démogra-
phique, Marietta Trichet l’a tout de 
suite constatée dans son canton de 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie dont elle 
est le conseiller général : « de 1999 à 
2006, la croissance démographique 
a progressé de 19,38 % dans notre 
canton. Les nouveaux arrivants sont 
d’abord des jeunes retraités attirés 
par notre climat. Et puis la vitalité 

économique fait venir les jeunes mé-
nages, surtout en campagne. Nous 
les aidons en tant qu’élus à s’installer 
et à accéder à la propriété pour des 
prix raisonnables. » Un peu partout 
en Vendée, des petites communes 
comme Saint-Maixent-sur-Vie ou 
Saint-Urbain ont connu des bonds 
démographiques extraordinaires. Le 
développement est harmonieux : « Le 
but n’est pas de faire venir le plus de 
monde possible, continue Marietta 
Trichet. L’urbanisation est très mesu-
rée, sinon c’est le prix de l’immobilier 
qui grimpe. D’ailleurs ce sont bien 
les petites communes de moins de 
3 500 habitants qui croissent le plus. 
Nous maintenons de cette manière 
un équilibre démographique entre la 
ville et la campagne. »

Selon l’Insee, la population vendéenne s’est élevée en 2006 à 597 185 habitants.

Bientôt « Du côté de chez nous » dans l’assiette.
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 Le club Pélicans de volley-ball des 
Épesses s’est senti pousser des ailes. 
Le petit club vendéen s’est inscrit il y a 
quelques mois à la Coupe de France. 
« Les filles gagnaient tout en champion-
nat, explique l’entraîneur, Jérôme Sou-
lard. Quand on m’a proposé de faire les 
démarches, j’ai accepté. J’avais devant 
moi une équipe motivée qui a du po-
tentiel ! » Quelques matchs plus tard, 
voilà ses filles sacrées une des vingt 
meilleures équipes de France à ce ni-
veau. Les cadettes sont allées jusqu’au 
troisième tour de la Coupe de France, 
acclamées par un public conquis par 
le petit club vendéen. Après avoir joué 
contre les grands, comme les équipes 
de Goëlo Saint-Brieuc et le Stade Fran-

çais, à Paris, elles sont qualifiées pour 
disputer un match à Saint-Jean-d’Illac, 
près de Bordeaux. C’est une première 
pour les Vendéennes !
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patrimoine - Abside de l’ancienne église de Vix
Unique joyau de l’art roman
À Vix, un petit trésor du patri-
moine va être restauré. Il s’agit 
de l’abside, seul ornement res-
tant de l’ancienne église de la 
commune. Ce joyau, datant du 
XIIe siècle, est aussi le seul ves-
tige de l’art roman dans le sud 
Vendée.

L’abside de Vix, petit joyau du 
patrimoine date du XIIe siècle. Elle 
est unique en son genre dans le 
coin. L’abside, c’est la partie de 
l’église située derrière l’autel. Elle 
est généralement dessinée en for-
me d’hémicycle. À Vix, elle repré-
sente le seul souvenir de l’ancienne 
église de la commune. Sa restau-
ration va être prise en main par la 
municipalité et le Département. Ce 
petit bijou du patrimoine s’avère 
être le seul témoignage de l’art 
roman répertorié à ce jour dans le 
sud Vendée.

L’abside date du XIIe siècle

La particularité de la petite 
commune de Vix est de compter 
aujourd’hui une église moderne, 
datant de 1970 environ, et une ab-
side, seule trace de l’église romane, 
datant du XIIe siècle. À cette épo-
que, il n’y avait qu’une seule église, 
romane donc. Elle a une histoire ri-
che en rebondissements. À l’origi-
ne, elle fait partie des biens donnés 
en 1047 à l’abbaye Notre-Dame de 
Saintes par Agnès de Bourgogne, 
veuve du Comte de Poitou. Elle est 
alors dédiée à la Sainte Vierge. Un 
prieuré de religieuses lui est ad-
joint. Il reste peu de descriptions 
de l’église de l’époque. Plus tard, 
pour son entretien, on sait que les 
matériaux étaient amenés par ba-

teau de Marans sur la Sèvre niortai-
se puis sur la route d’eau qui passe 
par le port au nord de l’église. Pen-
dant la Révolution, elle est vendue 
aux enchères. La municipalité la 
rachète en 1803. Elle est alors en 
très mauvais état. Elle connaît au fil 
des décennies des séries de petits 
ou de grands travaux. En 1869, le 
plan de reconstruction est tel qu’on 
la compare déjà à une « petite ca-
thédrale ». Hélas, cela ne dure pas. 
La Guerre de 1870 interrompt toute 
rénovation. Jusqu’en 1972 : la tem-
pête lui donne le coup de grâce. 
L’église est alors fermée au public.

Années 70 : une nouvelle église 
est construite

La municipalité prend la déci-
sion d’en reconstruire une résolu-
ment moderne, style « années 70 ». 
L’église romane a disparu mais 
pas entièrement. De l’ancienne 
église, n’est conservée que l’absi-
de. Elle trône désormais à côté de 
l’église moderne. Elle garde depuis 
la pose, fièrement campée sur ses 
murs de pierre. « Sa rénovation ar-
rive tout de même à point nommé », 
souligne Bertrand Riot, maire de 
la commune. La préservation de 
l’abside va être accompagnée d’un 
aménagement paysager autour du 
site. Il s’agit en effet d’entourer ce 
petit patrimoine de verdures et d’un 
petit sentier propice aux balades 
dominicales.

L’abside de l’ancienne église de Vix va être restaurée. C’est le seul vestige de l’art roman du sud Vendée.

Livre - Pierre Dane
Un secret de famille

artisanat - Les ours d’Isabelle Metay
Des peluches à l’ancienne

Livre - Maisons d’armateurs des Sables-d’Olonne et belles demeures
Cap vers le patrimoine du pays d’Olonne

Simples métayers, la famille Bodin 
a vécu dans les larmes et le sang les 
dures épreuves des guerres de Ven-
dée. « Un secret de famille », le der-
nier roman de Pierre Dane, plonge le 
lecteur dans les péripéties de cette 
famille du bocage durant ces terribles 
années.

Amour, haine, peur et courage ani-
ment les héros de l’histoire. Un oncle, 
bourgeois avide d’affaires, fait face à 
ses neveux attachés à leurs terres et à 
leurs prêtres réfractaires. À travers les 
épreuves de la guerre un drame se pro-
file. Un terrible secret de famille empê-
chera deux jeunes gens de convoler.

Dans cet ouvrage, l’auteur, revient 
en historien sur ce qu’ont pu repré-
senter les guerres de Vendée dans la 
vie des Bocains. L’ambiance des an-
nées 1790 dans les campagnes, des 
colonnes infernales et des combats 
impitoyables entre Bleus et Blancs re-
surgit sous la plume de Pierre Dane.

Pour refléter au mieux la réalité de 
cette période, Pierre Dane s’est pen-

ché sur les travaux de l’historien de 
Bressuire Charles Merle.

« Un secret de famille »■■

Pierre Dane - Éditions Cheminements - 20 g

Dès qu’Isabelle Metay sort de 
l’usine, elle se dirige tout droit à 
son domicile où l’attend son atelier 
de fabrication d’ours en peluche. 
Cette passion récente est presque 
devenue son second métier. Isa-
belle confectionne ses peluches 
depuis trois ans, « depuis le départ 
de ma grande fille de 18 ans, Méla-
nie », précise-t-elle.

De mohair et de laine

La fabrication de ses nounours 
est artisanale, selon la méthode 
traditionnelle. Pas de coton ou de 
synthétique comme on les trouve 
dans les fabrications industrielles. 
Le pelage de ses peluches est en-
tièrement en mohair. Le rembour-
rage se fait avec de la laine de 
mouton ou de la paille de bois. Les 
coussinets des pieds sont réalisés 
avec du cachemire. Enfin, les yeux 
sont en verre et tous les membres 
sont articulés. « C’est moi qui crée 

mes patrons, ajoute Isabelle Metay. 
Selon la taille de l’ours, il me faut 
deux à quatre jours pour réaliser un 
ours. Il faut savoir être patiente et 
très méticuleuse. »

Ses ours sont des confidents 
pour ceux qui s’en emparent. 
« Ceux qui viennent m’en acheter 
se livrent très facilement, continue 
Isabelle Metay. En les voyant, ils se 
mettent subitement à me raconter 
leurs souvenirs d’enfance. Je ne 
réalise que des ours et pas d’autres 
animaux justement parce qu’ils soi-
gnent le cœur des gens et invitent à 
la confidence. »

Ils invitent aussi au voyage. Lors 
de ses nombreuses expositions, 
comme lors du dernier marché de 
Noël à la Chabotterie, Isabelle pose 
ses ours sur de vieilles valises pour 
un périple au pays de l’imaginaire 
et de l’enfance retrouvée. Elle ex-
posera au 9e Salon de l’ours en 
peluche à Paris le 13 septembre 
prochain.

« Maisons d’armateurs des Sables-
d’Olonne et belles demeures du Pays 
d’Olonne » est un magnifique ouvrage 
consacré au patrimoine architectural 
olonnais. Les auteurs Michel Bros-
sard, pour les textes, et Gérard Pi-
chelin, pour les illustrations, y ont uni 
leurs talents pour recenser et décrire 
parmi les plus belles demeures de la 
région. « Certaines familles ont fait for-
tune dans l’armement maritime, note 
Michel Brossard dans sa préface. El-
les ont construit d’élégantes demeures 
qui, pour certaines, ont traversé les 
siècles sans dommage ». Ce livre est 
un voyage dans l’histoire maritime et 
architecturale, du XVIe au XVIIIe siècle. 
Parmi les joyaux décrits, il y a le logis 

du Fenestreau, au Château d’Olon-
ne, ancienne résidence des comtes 
d’Olonne, au XVIIe. Son porche d’en-
trée est orné aujourd’hui de multiples 
hortensias. Quelques pages plus loin, 
le château de Pierre-Levée, à Olonne-
sur-Mer, ne laisse personne insensible 
à son charme. La beauté de ses jar-
dins et de son logis en fait un symbole 
du classicisme français du XVIIIe. Ce 
site est le décor d’un superbe specta-
cle historique durant l’été.

« Maisons d’armateurs des Sables-■■

d’Olonne et belles demeures du Pays 
d’Olonne » : éditions de Beaupré, 34,90k. 
Disponible dans les points de vente habi-
tuels.

Chemins escarpés, marais, pentes 
abruptes, Ondine passe partout. Elle 
se faufile là où aucun tracteur ne peut 
accéder et y déplacer des charges 
de toutes sortes. Ondine est un che-
val de trait breton. Dernièrement les 

promeneurs l’ont rencontrée sur les 
pentes de l’espace naturel sensible 
du Piquet, près de Chaillé-sous-les-
Ormeaux.

Aucun tronc ne lui résiste. « Nos 
chevaux de trait peuvent déplacer 
jusqu’à une tonne de charge », ex-
plique Franck Chantriaux, meneur 
d’Ondine. Installé depuis une ving-
taine d’années aux Crèches, à Saint-
Florent-des-Bois, il élève des che-
vaux de trait. Chevaux qu’il dresse 
au travail de la terre et au débardage 
c’est-à-dire à l’éclaircissement et 
l’entretien des bois.

Un dressage de longue haleine

Pour parvenir à faire d’un cheval 
un bon ouvrier, le travail est long. 
« En général j’achète mes chevaux 
à l’âge de dix mois. Je commence 

par un dressage psychologique. Les 
chevaux doivent s’habituer à porter 
des harnais, ils doivent s’habituer aux 
bruits des machines… Le dressage 
physique se fait plus tard. Les chevaux 
terminent leur croissance vers l’âge 
de quatre ans. Il faut faire attention à 
ne pas les « abîmer ». Vers 18 mois, je 
commence très progressivement ce 
travail physique. Les chevaux peuvent 
travailler jusqu’à l’âge de quinze ans. 
Leurs articulations, sont les parties les 
plus fragiles. Le travail se fait toujours 
de manière progressive. »

Excellents outils pour l’entretien 
des sites naturels sensibles, le dé-
bardage à cheval est revenu au goût 
du jour. « Il y a quelques années la 
race des traits bretons ne survivait 
que pour sa viande. À l’heure des 
énergies propres, le cheval de trait 
retrouve sa gloire. »

Ondine au travail, le cheval de trait passe partout et 
peut porter jusqu’à une tonne de charge

entretien paysager - Débardage avec Ondine
Retour au travail du cheval de trait

Dans ce roman, Pierre Dane, illustre la vie d’une 
famille du bocage dans les années 1790.

Isabelle Metay présentait ses ours en peluche lors du marché de Noël à La Chabotterie.

Un livre magnifiquement illustré de peintures

sport - Cadettes de Volley-ball des Épesses
Elles jouent en coupe de France

Les cadettes des Épesses ont joué en coupe de 
France. Une belle aventure pour le petit club.
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voiLe - Un pôle d’entraînement national pour la course au large à Saint-Gilles-Croix-de-Vie
Les espoirs de la voile à l’école du Vendée Globe
Un pôle national d’entraînement 
pour la course au large va ouvrir 
ses portes à Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, en septembre prochain. 
Il va former les futurs vainqueurs 
des courses océaniques.

Avec le Vendée Globe, la Solitaire 
du Figaro et les diverses courses 
de Mini 6,50, la Vendée est déjà la 
capitale mondiale de la course au 
large. Elle disposera bientôt d’un 
centre d’entraînement de skippers 
pour former les futurs vainqueurs de 
ces régates mythiques. Un grand 
pôle d’entraînement pour la course 
au large, voulu par le Conseil géné-
ral va en effet ouvrir en septembre 
2009 à Saint-Gilles-Croix-de-Vie. Ce 
centre servira au perfectionnement 
de skippers de haut niveau issus 
des classes Figaro-Bénéteau, 6,50 
et 40 pieds. « Dans ce centre, nous 
accueillerons des jeunes skippers à 
potentiel en même temps que des 
figaristes d’expérience, précise Da-
niel Souben de la Fédération Fran-
çaise de Voile chargé de la mise 
en place du centre. Le choix de la 

Vendée ne s’est pas fait au hasard : 
il y a ici une culture de la voile qui 
n’existe pas ailleurs. »

Les futurs skippers du Vendée 
Globe

Tandis que les skippers du Ven-
dée Globe luttent contre les vents 
des mers du sud, de jeunes marins 
vendéens rêvent de tenir un jour 
la barre d’un grand monocoque. 
C’est le cas de Benjamin Dutreux, 
19 ans, qui vient de remporter au 
mois d’août dernier le championnat 
du monde de catamaran SL16 à La 
Baule : « Le centre d’entraînement 
de Port-la-Forêt en Bretagne doit 
chaque année refuser du monde. 
C’est très dur d’y entrer, même si 
on a le niveau. Ce centre d’entraî-
nement à Saint-Gilles est une super 
bonne idée, à 20 minutes de chez 
moi surtout. Je rêve un jour de faire 
le Vendée Globe. Et je ne pourrais 
y arriver qu’en passant par ce type 
de centre. » « Il nous manque cruel-
lement de coureurs vendéens pour 
concourir au Vendée Globe, précise 

Henry Graveleau, le président de 
la classe Figaro Bénéteau et pré-
sident de Port la Vie à Saint-Gilles-
Croix-de-Vie. Benjamin est tout à 

fait le type de garçon qui pourra être 
intégré dans le centre. »

Depuis quelques mois déjà, Port 
la Vie s’anime. Les projets de ré-

novation s’enchaînent. Les travaux 
sur le port ont déjà commencé : le 
ponton visiteur va être rallongé de 
80 mètres. Le niveau d’eau dans 
le port passera de -2 à -3 m. Le 
chenal d’accès sera élargi à 40 m. 
La fin des travaux est prévue pour 
avant la fin de l’hiver.

Le grand bassin en travaux

Un deuxième chantier dépar-
temental est prévu. Tout le grand 
bassin de Saint-Gilles qui se dé-
couvre actuellement à marée bas-
se, sera remis à niveau à -3 m : 
« Tout le long du Quai Rivière, sur 
le bassin, on va creuser une fosse 
d’une profondeur de 5 m pour per-
mettre l’accès aux monocoques de 
la taille de ceux du Vendée Globe, 
annonce Marietta Trichet, conseiller 
général du canton de Saint-Gilles. 
C’est là qu’on mettra les bateaux 
du pôle d’entraînement. » Le pôle 
pourra ouvrir dès septembre, mais 
il faudra attendre le printemps 2010 
pour que les travaux soient définiti-
vement terminés.

C’est un centre d’entraînement comparable à celui de Port-la-Forêt qui va voir le jour à Saint-Gilles.

Livre - Babœuf au secours de la Vendée
Le débat est relancé

internet - L’art de la figurine à haut débit
Un succès planétaire à partir 
d’un clavier vendéen

Les historiens Stéphane Courtois, 
Reynald Sécher et Jean-Noël Bré-
geon viennent de rééditer un ouvrage 
de Gracchus Baboeuf (1760-1797), 
Du système de dépopulation, publié 
en 1795 à l’occasion du procès de 
Jean-Baptiste Carrier, le tristement 
célèbre organisateur des noyades 
de Nantes. Dans ce livre, un révolu-
tionnaire condamne la Révolution.

Gracchus Baboeuf fut l’une des 
grandes figures de la Révolution 
française. Il est d’ailleurs considéré 

aujourd’hui comme le père du com-
munisme. Pourtant, il condamnait 
dans son ouvrage la dictature de 
Robespierre en France, en 1793 
et 1794, qui a conduit à l’extermina-
tion des Vendéens.

D’emblée, Jean-Noël Bregeon 
explique les intentions de l’auteur : 
« Baboeuf a le mérite d’être seul à 
s’appuyer (...) sur des faits précis et 
des documents de première main 
(...). Plus encore, l’auteur des noya-
des ne l’intéresse que médiocre-
ment et n’est pour lui qu’un prétexte, 
un instrument entre les mains de la 
Convention dont il dénonce avec 
précision le plan de destruction de la 
Vendée. »

Baboeuf s’adresse à nous d’une 
manière prophétique : « Ô toi Posté-
rité ! Sous le même rapport, il ne faut 
point dérober à tes regards, des faits, 
qu’il serait peut-être heureux que tu 
ignorasses, en ne considérant que 
le bien qui reviendrait à notre mé-
moire et à ta satisfaction, de ne point 
connaître la lâcheté avec laquelle 
nous avons souffert, trop longtemps, 
l’égorgerie de nos frères, par d’hor-
ribles bouchers constitués par nous 
en dignité. »

Plus de 230 000 internautes ont 
visité le site vendéen www.figu-
rines-tv.com, depuis sa création 
en 2006. Grâce à l’Internet haut-
débit, l’artiste peintre sculpteur 
Stéphane Guerry a permis, depuis 
Saint-Christophe-du-Ligneron, de 
réunir les amoureux de la figurine 
du monde entier. Autant dire que 
ce passionné est loin d’être le seul 
à passer des heures à créer de 
ses mains ces sur ces minuscules 
personnages en pâte et en résine. 
94 pays sont représentés dont les 
États-Unis, le Canada ou encore 
la Russie. « Ce qui a séduit les 
internautes, c’est la possibilité de 
visionner des films qui expliquent 
toute la démarche à suivre pour fa-
briquer une figurine, explique Sté-
phane Guerry. Cela attire autant les 
débutants que les initiés. »

Figurines historiques ou fantasti-
ques, il faut des heures pour les réa-

liser. Le mondial des figurines à Gé-
rone en Espagne a été un véritable 
succès pour figurines-tv : « Le site 
a saturé, ajoute Stéphane Guerry. 
Plus de 138 gigaoctets de films ont 
été téléchargés en même temps. » 
Fort de cette réussite, le Vendéen 
va participer à l’organisation du pro-
chain mondial en Suisse en 2011.

Au collège Saint-Joseph, à La Châ-
taigneraie, les élèves de 4e partici-
pent deux fois dans l’année à une 
sortie découverte dans le canton 
avec l’anglais comme seul moyen 
de communication.

Les élèves du collège Saint-Jo-
seph à La Châtaigneraie apprennent 
l’anglais directement sur le terrain. 
DODI signifie « Discovering Our Dis-
trict Intelligently » (découvrons notre 
canton intelligemment). Vincent Ma-
lais, professeur d’anglais à Saint-Jo-
seph est à l’origine de ce projet qui 

en est aujourd’hui à sa 9e édition : 
« Les anglophones sont très nom-
breux dans le Pays de La Châtaigne-
raie. Il aurait été très dommage de ne 
pas en faire profiter nos élèves. La 
langue anglaise est un outil de com-
munication que l’on utilise partout 
dans le monde. Les jeunes doivent 
d’abord apprendre à l’utiliser en se 
faisant comprendre des autres. »

Deux classes de quatrième visite-
ront cette année la ville de Menom-
blet… en anglais. Accompagnées 
par des Britanniques, deux jours 
dans l’année, en janvier et en juin, 

les élèves apprivoisent cette langue 
tout en apprenant la culture locale. 
« Cette manière d’enseigner l’Anglais 
est très innovante, assure Judith 
Evett, l’une des Anglaises qui par-
ticipent au projet. Il y a un véritable 
dialogue qui s’installe et les élèves 
font beaucoup d’efforts pour s’appli-
quer et se faire comprendre. Et puis 
des contacts se nouent. Certains élè-
ves s’inscrivent ensuite aux cours de 
Cricket que propose mon mari. Là en-
core, les jeunes continuent de com-
muniquer en anglais. » Au cours de 
ces journées, des jeux de questions 
et réponses sont organisés entre les 
jeunes élèves et les anglophones. 
L’expression écrite est aussi favori-
sée ; des dictées sont organisées.

Cette année, les élèves sont en-
core plus impliqués car ils vont par-
tir huit jours aux Pays de Galles au 
mois d’avril. Pour eux, la journée du 
26 janvier prochain à Menomblet 
sera un excellent entraînement. « J’ai 
beaucoup apprécié cette journée, a 
témoigné en juin dernier une des élè-
ves de Vincent Malais. Les Anglais 
nous comprennent facilement et ça 
nous rassure. Ça nous donne plus 
envie de participer en cours. »

Les élèves du collège Saint-Joseph à la découverte du Pays de la Châtaigneraie « in english ».

Langues - Le projet DODI au collège Saint-Joseph à La Châtaigneraie
Immersion anglophone au cœur de la Vendée

230 000 visiteurs sur le site figurines-tv.

artisanat - Pascal Gaborieau ébéniste au Collège des Bernardins
La bibliothèque des Bernardins est vendéenne

Des milliers de livres anciens, des 
manuscrits rares et uniques, des 
ouvrages de référence… La bibliothè-
que du Collège des Bernardins de Pa-
ris héberge près de 15 000 ouvrages. 
C’est en Vendée qu’elle a été réalisée. 
Dans son atelier de Tiffauges, Pascal 
Gaborieau, ébéniste vendéen, et son 
équipe, ont fabriqué les dizaines de 
mètres de rayonnage avant de les as-
sembler au cœur du prestigieux mo-
nument parisien. « Ce projet a été une 
formidable expérience. Il nous a donné 
l’opportunité de travailler pour l’amé-
nagement d’un monument historique 
inauguré par le pape Benoît XVI », se 
réjouit Pascal Gaborieau.

Un travail passionnant

La masse de travail était immense. 
Plusieurs dizaines d’artisans installés 
à travers toute la France y ont parti-
cipé. « Nous, nous avons réalisé la 
bibliothèque, un studio TV, des ban-
ques d’accueil et du mobilier liturgi-

que, ajoute l’ébéniste. Les croquis et 
projets de l’architecte nous ont été 
envoyés. Il nous appartenait de les 
rendre réalisables et de les réaliser. 
Nous avons eu un travail passionnant 
pendant plusieurs mois, précise Pas-
cal Gaborieau. Un projet d’une telle 
ampleur nous a apporté une véritable 
bouffée d’oxygène. Nous y avons tis-
sé de sérieux liens avec de nombreux 
professionnels du bâtiment. Or, dans 
notre domaine, celui de l’ameuble-
ment sur-mesure, c’est le bouche à 
oreille qui marche le mieux. »

En attendant de récolter les fruits 
des Bernardins, depuis quelques se-
maines, Pascal Gaborieau a ouvert 
« l’Atelier », en collaboration avec 
Jean-Bernard Jouteau, sculpteur de 
Tiffauges. Cette boutique, installée 
rue du château, à Tiffauges, permet-
tra à un certain nombre d’artisans 
locaux d’exposer leurs réalisations. 
« Nous travaillons depuis près de dix 
ans à ce projet. Pour faire connaître 
notre travail, nous avons besoin de 

ces vitrines. Nous attendons avec 
impatience la saison estivale pour 
mesurer l’efficacité de notre projet », 
précise Pascal Gaborieau.

Renseignements :■■  02 51 65 73 21 
06 23 02 48 27

Touches finales sur les banques d’accueil avant 
l’ouverture au public des Bernardins.
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Priorité à la création d’emplois

Six Vendéopôles en projet

« En 2009, l’accent sera mis sur les 
investissements créateurs d’emplois. 
L’investissement est en effet le moteur 
le plus efficace pour relancer l’écono-
mie », a expliqué Philippe de Villiers, 
lors de ses vœux le 9 janvier dernier. 
Ainsi, 30 % du budget du départe-
ment, soit 180 millions d’euros sur 
600 millions d’euros, vont être consa-

crés cette année à l’investissement. Le 
budget routier est en particulier porté à 
83 millions d’euros, une somme sans 
précédent.

Investir pour l’économie

Parmi les investissements de 2009 
figurent également de nouveaux 

Vendéopôles, dont celui, particuliè-
rement innovant, de Pouzauges, qui 
sera connecté au réseau ferré. Des 
chantiers vont démarrer au Château 
d’Olonne, à Saint-Révérend, à Sainte-
Gemme-la-Plaine, à Saint-Hilaire-de-
Loulay et à Rocheservière. La nouvelle 
génération des zones industrielles du 
Conseil général va permettre aux en-
treprises vendéennes de poursuivre 
leur développement et d’accueillir de 
nouveaux investisseurs à des nœuds 
de communication, dans tous les can-
tons. C’est là que seront créés les em-
plois de demain.

Auprès des familles à toutes les 
étapes de la vie

Logement, accueil des personnes 
handicapées et des anciens, de nou-
veaux équipements dédiés à la solida-
rité sont par ailleurs sur le point de voir 
le jour. En 2009, de nouvelles maisons 
de vie, ainsi que des établissements 
pour personnes handicapées vont 
pouvoir accueillir 
leurs pensionnai-
res « comme à la 

maison ». Le Conseil général, dont la 
solidarité est l’une des principales pré-
occupations, offre aux Vendéens les 
plus fragiles les meilleures conditions 
d’existence.

Le Département est présent auprès 
des familles à tous les moments de la 
vie. Il accompagne les futures mamans 
et les jeunes enfants à travers ses ser-
vices de la protection maternelle et in-
fantile (PMI). Il assure la formation des 
assistantes maternelles. Il met en place 
avec les communes des lieux d’accueil 
des jeunes enfants. Ainsi, pas moins 
de dix micro-crèches vont entrer en 
chantier en 2009 et la première crèche 
inter-entreprise va ouvrir cette année.

Plus de 3 000 logements

Acteur majeur du logement, le Dé-
partement s’est fixé pour objectif que 
80 % des Vendéens deviennent pro-
priétaires de leur foyer dans les années 
à venir, contre 75 % aujourd’hui, ce qui 
est déjà un record 

national. Il entreprend la construction 
de 1 100 logements locatifs, notam-
ment pour les familles les plus modes-
tes et participe à la réhabilitation de 
2000 habitations.

De gros chantiers ont été entrepris 
dans la plupart des collèges vendéens. 
Le Département ne cesse d’investir 
pour l’avenir des jeunes en dotant les 
établissements scolaires dont il a la 
charge des meilleurs équipements. Le 
plan collège numérique et l’apparition 
du bio dans les cantines vont améliorer 
encore les conditions d’apprentissage 
des collégiens. Le transport scolaire, 
lui aussi va bénéficier des efforts du 
Département, puisque l’amélioration 
des conditions de sécurité et va fran-
chir une nouvelle étape en 2009.

Fidèle à ses objectifs d’offrir à cha-
que Vendéen l’accès à la culture, le 
Conseil général développe le réseau 
des médiathèques et de cédéthèques. 
Deux vont ouvrir en 2009 et des chan-
tiers vont être lancés.

Des projets d’aménagement économique 
de grande ampleur vont voir le jour cette an-
née aux quatre coins de la Vendée. Alors que 
la plupart des Vendéopôles actuels se situent 
aux abords des principaux axes routiers, le 
Conseil général a choisi, cette fois-ci, de rap-
procher les entreprises vendéennes d’autres 
moyens de transport. C’est le cas du futur 
Vendéopôle ferroviaire qui va bientôt voir le 
jour à Pouzauges. Cette « plate-forme logis-
tique multi-modale » permettra aux transpor-
teurs du département de passer facilement de 
la route au rail pour expédier leurs marchan-
dises. « Le travail des élus pour le développe-
ment des axes de communication a beaucoup 
servi au développement des entreprises de 
transports, a déclaré Jean-Michel Mousset, 
PDG des transports Mousset. Mais la création 
de cette plate-forme ferroviaire est un véritable 
coup d’accélérateur pour notre activité éco-
nomique. » Ce Vendéopôle sera l’échangeur 
de la future autoroute ferroviaire. Le transport 
maritime est un autre axe de communication 
que la Vendée ne compte pas négliger. C’est 
pourquoi un entrepôt général sur le port de 

commerce des Sables-d’Olonne sera mis en 
service au printemps 2009. Situé sur le Quai 
Archereau, il permettra le stockage à courte 
durée de matières très diverses comme le 
bois, le carton, les engrais.

D’autres vendéopôles sont en projet au Châ-
teau-d’Olonne, dans le canton de Saint-Gilles, 
à Sainte-Gemme-la-Plaine, à Rocheservière et 
à Saint-Hilaire-de-Loulay. Objectif : créer plus 
d’emplois et développer harmonieusement 
l’économie sur toute la Vendée.

Le Conseil général de la Vendée intensifie ses 
investissements. Parce que l’investissement est le 
meilleur outil pour relancer l’économie et créer des 
emplois. 2009 va ainsi voir se réaliser de nombreux 
projets. Il faut sans cesse innover et investir pour 
que la Vendée conserve sa place de territoire le 
plus attractif et le plus dynamique de France. Avec 
toujours à l’esprit le respect de l’environnement, le 
Conseil général pose les fondations de ses succès 
de demain. Il prépare les bases d’une qualité de 
vie préservée, à tous les âges et pour tous. Plus de 
routes, des Vendéopôles de nouvelle génération, 
des maisons de vie innovantes pour les personnes 
âgées et les handicapés, des collèges modernisés, de 
nouveaux services à tous les Vendéens, cette année 
vont être dévoilées de très nombreuses nouveautés.

Des projets pour 2009

Coup d’accélérateur à l’investissement

Plan routier
Accessibilité, fluidité et sécurité

L’année 2009 sera celle des investissements records pour les routes vendéennes.
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« L’année 2009 sera celle des investisse-
ments records pour nos routes », a déclaré 
Philippe de Villiers, président du Conseil gé-
néral de la Vendée. Fluidité, sécurité et ac-
cessibilité du réseau sont les maîtres mots 
du programme routier vendéen. Pour mettre 
chaque Vendéen à moins d’un quart d’heu-
re d’une 2x2 voies dans les années qui vien-
nent, les travaux battent leur plein.

En 2009, de nombreux chantiers seront 
ouverts : en avril, l’échangeur Ouest de 
Fontenay-le-Comte sur l’autoroute A 83. La 
voie nouvelle Challans/Saint-Jean-de-Monts 
sera mise en service à la fin de l’année. Le 

carrefour dénivelé de l’Atlantique sur le 
contournement nord de la Roche-sur-Yon 
sera ouvert au printemps. De même que 
le premier tronçon de 5 km entre Maché 
et Saint-Christophe-du-Ligneron, de la 2X2 
voies Aizenay/Challans et la première partie 
du contournement sud des Herbiers (de la 
RD 160 à Ardelay) ouvriront en fin d’année. 
Enfin, le grand contournement large à 2X2 
voies des Sables/d’Olonne sera totalement 
ouvert à la circulation en direction de Tal-
mont-Saint-Hilaire avant l’été prochain. Les 
autres chantiers du réseau routier se pour-
suivront à un rythme soutenu.

Six Vendéopôles en projet

Trois nouveaux collèges en 2009
Trois nouveaux collèges vont voir le jour. La rénovation du collège Herriot va commencer 

dès février et les travaux du nouveau collège d’Aubigny seront engagés à partir de l’automne 

prochain. Plus tard, les premiers coups de pioche seront donnés pour le collège Charles 

Milcendeau à Challans. D’autres grands chantiers ont déjà commencé, comme la moder-

nisation du collège Beaussire à Luçon qui s’achèvera à la rentrée 2010. À Olonne-sur-Mer, 

l’extension prévue du collège Paul Langevin permettra d’accueillir 600 élèves. Une autre ex-

tension est envisagée au collège de Saint-Jean-de-Monts. Le Conseil général prépare aussi 

son programme « collèges numériques » pour favoriser une plus grande utilisation de l’infor-

matique dans les établissements par la mise à disposition d’outils modernes et performants.
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Plus de 1 000 logements neufs, 
plus de 2 000 logements réhabilités, 
des centaines de logements en ac-
cession à la propriété, des centaines 
de logements locatifs à la disposition 
des familles, des personnes han-
dicapées et des personnes âgées 
dans les centres-bourgs…

L’année 2009 sera l’occasion pour 
le département de la Vendée de 
lancer de nombreux projets dans le 
domaine du logement. « Domaine 
aussi capital pour soutenir l’écono-
mie que pour le développement de 
la Vendée », rappelle Philippe de 
Villiers, président du Conseil gé-
néral. Cette année, 400 logements 
en accession à la propriété seront 
construits, contre 270 en 2008. 

Ces logements permettront aux fa-
milles les plus modestes de devenir 
propriétaires de leur maison. « Notre 
objectif stratégique est d’atteindre 
80 % de propriétaires en Vendée 
contre 75 % aujourd’hui et 56 % pour 
la moyenne nationale », ajoute Phi-
lippe de Villiers.

Centre-bourg pour les handicapés

Dans ce programme 2009, les 
personnes handicapées et âgées ne 
sont pas oubliées. Un projet de réa-
lisation de 600 nouveaux logements 
locatifs est en cours. Il permettra à 
toutes ces personnes de trouver 
une habitation au cœur des centres-
bourgs du département. 
Cet empla-

cement facilitera leur intégration à 
la vie sociale et leur accès aux com-
merces et aux soins. Pour les jeunes 
salariés qui ont besoin de se loger 
rapidement, lorsqu’ils trouvent leur 
premier emploi, une résidence sera 
construite aux Herbiers. Elle comp-
tera 52 loge-

ments réservés en priorité aux ap-
prentis et aux salariés de moins de 25 
ans. Enfin, plus de 2 000 logements 
seront réhabilités pour faire baisser 
les consommations d’énergie d’au 
moins 20 % tandis que les premiers 
lotissements écologiques 
seront lancés à Olonne-

sur-Mer.

Trois nouvelles cédéthèques
En 2009, le réseau des cédéthèques vendéennes sera renforcé par trois nouveaux projets. Une nouvelle cédéthèque sera aménagée à la place de l’ancien hôpital de la ville de La Châtaigneraie. Elle pourra ac-cueillir 5 000 abonnés et desservira tout le réseau des bibliothèques com-munales des cantons de l’Est vendéen.Deux autres projets seront lancés sur la côte. À Talmont-Saint-Hilaire, la cédéthèque alimentera en livres, CD et DVD les bibliothèques locales. Elle mènera de nombreuses actions culturelles auprès des écoliers et des collégiens du littoral sud et soutiendra les bénévoles des bibliothè-ques locales.

À Olonne-sur-Mer, les travaux de la cédéthèque seront lancés au logis de la Jarrie. Situé au cœur de la commune dans un magnifique espace vert, le bâtiment deviendra un foyer culturel pour tous les âges.
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Objectif trouver du travail

Le solaire plébiscité
par les Vendéens

80 % de propriétaires de leur logement

Le Revenu de Solidarité Active 
(RSA) est l’une des grandes priorités 
du budget social du Département cet-
te année. « Comme nous l’avions fait 
pour le Revenu Minimum d’Insertion 
(RMI) et le Revenu Minimum d’Activité 

(RMA), nous utiliserons 
ce RSA comme le-

vier pour per-
mettre au 
plus grand 
nombre de 

Vendéens d’occuper un emploi et de 
retrouver leur dignité par le travail », a 
déclaré Philippe de Villiers, Président 
du Conseil général de la Vendée, lors 
de la dernière Assemblée départe-
mentale.

Le succès du RMI en Vendée s’ex-
plique notamment par la mise en 

place d’un contrat person-
nalisé avec chaque béné-
ficiaire du RMI pour qu’il 
retrouve facilement un 

emploi : d’un côté, 
des conseils adaptés 
à chaque situation, 
un suivi régulier et un 

appui auprès des 
dirigeants d’entre-

prise. De l’autre, un engagement à sui-
vre les formations conseillées et à tout 
faire pour retrouver un emploi. Et ça 
marche ! En 2008, la Vendée comptait 
2,2 fois moins de bénéficiaires du RMI 
que le reste de la France. En un an le 
nombre de RMistes a baissé de 6 % 
pour se situer à moins de 4 000. C’est 
pourquoi le Conseil général applique-
ra le même modèle avec le RSA. « Le 
département n’a pas attendu pour agir 
en faveur des Vendéens qui en ont le 
plus besoin, précise Véronique Bes-
se, vice-présidente du Conseil géné-
ral. Le meilleur moyen de prévenir les 
difficultés sociales et de lutter contre 
la pauvreté, c’est de favoriser la créa-
tion de richesses et d’emplois. »

Les professionnels de l’énergie 
renouvelable prévoient un nouveau 
bond des installations en 2009 en 
Vendée. En 2008, le nombre d’ins-
tallations photovoltaïques y a pro-
gressé de 300 %, avec plus de 600 
foyers équipés.

Des projets innovants vont se 
multiplier comme le centre médico-
social à énergie positive d’Olonne-
sur-Mer, les écoles à énergie géo-
thermique de Longèves et Bazoges-
en-Pareds ou encore la salle multi-
fonctions solaire de Mouchamps. Le 
centre de stockage des déchets de 
Grand-Landes sera bientôt équipé 
de panneaux solaires : ce sera la 
première centrale solaire de Vendée. 
Le Département compte aussi équi-
per de panneaux solaires l’ensemble 

des toitures de ses bâtiments.

L’essor des pompes à chaleurs

Mais ce n’est pas la seule éner-
gie verte sur laquelle les Vendéens 
ont jeté leur dévolu : une centaine 
de chaudières automatiques au 
bois, soit 110 mégawatts, ont été 
également installées. Quatre centra-
les hydroélectriques permettent par 
ailleurs de produire 5 500 mégawatts 
d’électricité par heure. Les pompes 
à chaleur ont particulièrement la 
cote : environ 2 000 ont été posées 
cette année. À partir de cette année, 
toute construction d’une nouvelle 
maison prendra en compte la ques-
tion des économies d’énergie et la 
production des énergies nouvelles.

Quelles vont être les priorités du 
Conseil général en 2009 ?
Plus que jamais, cette année, c’est 
l’investissement qui va être no-
tre priorité. Investir, c’est préparer 
l’avenir. Nous devons poser les 
fondations des prochaines décen-
nies, pour que la Vendée demeure 
à la tête des départements les plus 
attractifs et les plus dynamiques. 
Nous avons donc notamment 
choisi d’accélérer le plan routier 
départemental, dont de nombreux 
projets vont se matérialiser dans les 
prochains mois. Ils vont permettre 
d’améliorer la sécurité, de fluidifier 
la circulation et de renforcer encore 
l’accessibilité à la Vendée. Nous al-
lons également créer de nouveaux 
logements et aider les Vendéens à 
devenir propriétaires, pour atteindre 
80 % de propriétaires en Vendée.

Comment envisagez-vous l’an-
née 2009 ?
Il est clair que la situation nationale 
et internationale est préoccupante. 
La Vendée devra faire face. Notre 
modèle économique présente des 
atouts pour cela. En Vendée, l’éco-
nomie est une économie réelle et 
non pas financière. Elle est compo-
sée d’un tissu de PME solides. Les 
chefs d’entreprises agissent au plus 
proche de leurs salariés, de leurs 

fournisseurs et de leurs clients. 
Et puis nous sommes moins dé-
pendants de décisions lointaines. 
Dans notre département, seule-
ment 30 % des salariés travaillent 
dans des entreprises dont les 
centres de décisions se situent à 
l’extérieur de la Vendée. Dans les 
autres départements de la région, 
ils sont plus de 50 %.

Peut-on aider les entreprises 
vendéennes et leurs salariés à 
surmonter les difficultés éven-
tuelles ?
La meilleure manière de faire 
face aux difficultés économiques, 
consiste à investir pour créer des 
emplois et à rendre la Vendée 
toujours plus attractive, ce que 
nous faisons. Toutefois, la Mai-
son départementale de l’emploi 
et du développement économi-
que (MDEDE) a mis en place un 
accueil personnalisé des salariés 
des entreprises de moins de cent 
salariés qui ont perdu leur emploi 
pour cause de licenciement éco-
nomique, en les aidant à se for-
mer et en finançant leur mobilité 

si elle est indispensable. Nous dé-
veloppons également des services 
de transports en commun, à faible 
coût, destinés aux salariés des en-
treprises vendéennes. Ces lignes 
vont desservir prochainement tous 
les Vendéopôles. La première est 
déjà en service entre Les Herbiers 
et le Vendéopôle des Essarts.

« Posons les 

fondations des 

prochaines 

décennies »

Dix micro-crèches
pour 2009

Un nouveau mode de garde va voir le jour dans le départe-
ment. Les micro-crèches accueillent au maximum neuf enfants et 
ont vocation à être réparties sur tout le territoire, à proximité du 
domicile ou du lieu de travail des parents, dans les communes 
de moins de 3 500 habitants. Dix micro-crèches vont être créées 
en Vendée cette année. Le premier projet en milieu rural est déjà 
en cours.

Les micro-crèches correspondent aux spécificités 
vendéennes qui mêlent ruralité et dynamisme dé-
mographique. « La Vendée favorise la création de 
ces établissements dans les petites communes, 
explique Véronique Besse, vi-
ce-présidente du Conseil 
général de la Vendée. 
Elles permettent de 
faire face aux nouveaux 
besoins de garde 
d’enfants. Les fa-
milles vendéennes 
disposeront ainsi 
d’une solution sup-
plémentaire d’ac-
cueil des tout-petits. 
Proche du foyer et 
du lieu de travail, ces 
micro-crèches 
aideront à 
concilier faci-
lement vie fa-
miliale et pro-
fessionnelle. »

Une mise en 
place efficace

L’un des atouts 
principaux réside 
dans la souplesse des projets : la structure doit être facile à trou-
ver, rapide à mettre en place et sans lourdeurs administratives 
ou financières. Pour faciliter leur création, le Conseil général, en 
partenariat avec la CAF et la MSA, a réalisé un guide pratique 
consultable sur http://www.vendee.fr/.
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Dans le bocage vendéen, les 
ouvriers font grève... pour garder leur 
patron. C’était le cas des salariés de 
l’entreprise Arrivé, en 1975, à Saint-
Fulgent, puis des salariés de Gau-
tier Meubles, en 1999, au Boupère. 
L’ouvrage de Natacha Bonnet, « Le 
succès du bocage », aux éditions du 
CVRH, débute ainsi et résume d’em-
blée toute la spécificité de la vitalité 
des entreprises de ce territoire.

De la terre à l’usine

Dans le bocage, les atouts, ce 
sont surtout les hommes eux-mê-
mes, qui ont su s’adapter en 50 ans 
aux profondes mutations économi-
ques du pays. « En 
deux décennies à 
peine, on est pas-
sé brutalement 
et massivement 
d’une popula-
tion agricole à 
une population 
essent ie l le -

ment ouvrière », écrit Natacha Bon-
net. Cette transition s’est très bien 
opérée. L’entrée à l’usine a été vue 
par la plupart des jeunes Bocains 
comme une formidable opportunité 
de promotion sociale. Salariés et 
patrons ont su travailler en harmo-
nie parce qu’ils sont tous issus du 
même cadre de vie. « Ouvriers et 
chefs d’entreprise ont travaillé à ser-
vir une même cause, qui fait la pros-
périté du pays : maintenir de l’emploi 
sur place », ajoute Natacha Bonnet. 
Cette solidarité a porté ses fruits : le 
taux de chômage est descendu ces 
dernières années en-dessous de la 
barre des 5 %, « parmi les plus bas 
de France », constate-t-elle.

Une économie solide

Face à l’avenir, que le bocage 
se rassure : il reste attractif et dy-
namique. « On le voit régulièrement 
au palmarès des régions économi-
quement gagnantes, conclut Nata-
cha Bonnet. De nouveaux secteurs 
d’activités ont émergé, des efforts 
et de belles initiatives voient le jour 
pour maintenir l’emploi au pays ». 
Les élus du territoire eux aussi ont 
largement contribué à l’essor éco-
nomique bocain, grâce notamment 
au développement considérable 
des infrastructures routières. Wilfrid 
Montassier, président de Vendée 
Expansion et conseiller général du 
canton de Saint-Fulgent n’est pas 
inquiet, bien au contraire : « La plu-

part de nos PME ne sont pas cotées 
en bourse. Dans le bocage, nous 
sommes dans une économie réelle 
et non virtuelle. Chefs d’entreprises 

et ouvriers participent ensemble au 
succès de l’entreprise. Et ce sont 
les hommes qui font la valeur d’un 
territoire. »
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Union pour la Majorité Départementale

La proximité au service de tous les Vendéens
Le Conseil général de la Vendée vient de mettre en place plusieurs nouveaux dispositifs, pour soutenir les Vendéens touchés par les diffi cultés économiques. Ainsi, une aide particulière est désormais 
apportée aux salariés de petites entreprises, concernés par une mesure de licenciement économique. Ils peuvent bénéfi cier d’un accompagnement spécifi que, de la part de la maison départemen-
tale de l’emploi et du développement économique (MDEDE) qui fonctionne depuis l’année dernière. Accompagnés par des chargés de mission qui connaissent bien le tissu économique local, ces 
demandeurs d’emploi peuvent profi ter de formations sur mesure, pour recouvrer rapidement du travail. Par ailleurs, un service de transport en commun, destiné aux salariés des zones d’emploi du 
département et, en particulier, des vendéopôles, est en cours de création. Une première ligne est d’ores et déjà en service entre Les Herbiers et le Vendéopôle des Essarts. C’est une mesure de soli-
darité, d’économie et de protection de l’environnement. Dans un autre domaine, 500 logements en accession à la propriété vont voir le jour en 2009. 600 logements locatifs, destinés aux familles, aux 
personnes handicapées et aux personnes âgées vont être construits. Plus de 2000 logements vont être réhabilités… L’action du Conseil général de la Vendée est inspirée par le souci de soutenir les 
Vendéens les plus fragiles, de respecter l’environnement et d’investir pour l’avenir. Plus que par des discours, c’est par l’illustration et donc par l’action que les élus vendéens démontrent chaque jour 
que le département est l’échelon le plus pertinent pour répondre aux besoins quotidiens des Vendéens. Le Conseil général de la Vendée travaille également au quotidien en collaboration étroite avec 
les communes et avec les communautés de communes, pour les aider à mener à bien leurs projets et pour aménager le territoire. Les Vendéens sont particulièrement attachés à leur département, ils 
le démontrent chaque jour en arborant fi èrement le double cœur lors de toutes les grandes occasions. Ils l’ont affi rmé récemment à travers un sondage dans lequel ils sont plus de 84 % à exprimer 
leur fi erté de la Vendée. Cette identité forte des Vendéens est un atout particulier de notre département, que le Conseil général est bien résolu à défendre.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Les collectivités territoriales : les renforcer et non les fragiliser
Devenu coutumier des effets d’annonce et autres pavés dans la mare, le chef de l’Etat laisse planer le spectre d’une profonde réforme des collectivités territoriales ; et en premier lieu des régions et 
des départements. Depuis, c’est le règne de la confusion. Edouard Balladur, chargé par le président de la République de réfl échir à ce projet n’a d’ailleurs pas réussi à dissiper les craintes légitimes 
des élus et citoyens de tous bords. Fusion entre départements et régions ? Regroupement de certaines régions ? Simple clarifi cation des compétences entre les collectivités ? Réforme du mode 
de scrutin pour les intercommunalités ? A ce jour, personne ne sait vraiment ce que prépare le gouvernement. Pour les élus socialistes et républicains du Conseil général de la Vendée, un projet de 
réforme mal conçu, préparé sans l’expertise des élus locaux, serait une erreur, un échec et un danger pour notre démocratie territoriale. La volonté qu’a exprimée le gouvernement de redécouper tant 
les 577 circonscriptions législatives (Alain Marleix dans Le Figaro du 2 août 2008) que les 4 039 cantons (Nicolas Sarkozy le 22 décembre 2008) porte à croire que la majorité veut utiliser une réforme 
des institutions locales pour s’éviter un nouveau 2004 où la gauche avait emporté la majorité des régions. Si une réforme est nécessaire, elle doit avant tout avoir pour objet la clarifi cation des compé-
tences entre Etat, Régions et Départements. Car ce sont bien les confl its de cet ordre qui pénalisent l’action des collectivités. Le département est un échelon pertinent sur le plan des aides sociales 
notamment. Il doit le rester et doit pouvoir bénéfi cier des moyens nécessaires à l’exercice de cette compétence. Mais, surtout, il doit l’assumer. Or ce n’est pas notre sentiment aujourd’hui quant à 
l’action du département de la Vendée en matière sociale. Le groupe des élus socialistes et républicains sera particulièrement attentif à l’évolution de ce débat afi n que soient préservées les missions 
de service public du Conseil général.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

La success story 
des frères Rondeau
L’entreprise des frères Rondeau, 

créée aux Herbiers dès le début des 
années 1970, est un exemple de 
réussite économique vendéenne, 
cité parmi tant d’autres dans l’ouvra-
ge de Natacha Bonnet. Spécialisée 
dans la mécanique générale et hy-
draulique, elle apporte un service de 
maintenance aux entreprises, quel-
que soit leur activité, du garagiste 
aux travaux publics. Aujourd’hui, les 
deux frères Rondeau sont à la tête 
de 170 salariés. L’esprit d’entraide a 
contribué au succès de l’entreprise. 
À commencer par le coup de pouce 
de l’employeur d’Hilaire Rondeau 
: « Sachant que je voulais monter 
ma propre entreprise, souligne Hi-
laire Rondeau, il m’a donné des 
conseils. » Le climat local porteur et 
la ténacité dans le travail ont aussi 
servi aux deux frères. Ici, « les gens 
savent faire la part des choses entre 
l’ambiance au travail et l’ambiance 
en famille en fin de semaine », ajoute 
Hilaire Rondeau. Aujourd’hui, l’en-
treprise atteint le chiffre d’affaires de 
17 millions d’euros. Elle est répartie 
sur trois sites aux Herbiers, à Mouille-
ron-le-Captif et à Olonne-sur-Mer.

« Le succès du bocage », ouvrage écrit par Natacha 
Bonnet, vient de paraître aux éditions du Centre Vendéen 
de Recherches Historiques. Ce livre nous rappelle 
la solidité qu’ont acquise les entreprises du bocage 
vendéen ces 50 dernières années, malgré les profonds 
bouleversements économiques. Les liens qui unissent 
les entrepreneurs et leurs ouvriers, le rôle indispensable 
des élus, le pragmatisme de tous ces hommes de 
terrain ont assuré la pérennité de l’économie vendéenne 
jusqu’à nos jours. Malgré les inquiétudes légitimes, 
le dynamisme bocain est un véritable rempart pour 
l’avenir.

LIVRE - « Le succès du bocage »
Un territoire bien armé
pour l’avenir
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LIVRE 

Un territoire bien armé
pour l’avenir

M. Soulard, PDG des meubles Gautier a pu rester 
à la tête de son entreprise grâce au soutien de ses 
salariés en 1999.

L’identité culturelle
au service de l’économie

À l’origine du succès économique bocain, il y a une forte identité. 
« L’identité des habitants, leur désir d’enracinement, mais en même temps 
leur ouverture d’esprit sur le vaste monde, leur ardeur à partager leur éner-
gie » ont contribué au développement de la Vendée, selon Jean-Robert 
Pitte, géographe membre de l’Institut qui a préfacé l’ouvrage. Comme 
beaucoup de géographes, il défend l’identité culturelle comme facteur de 
la croissance économique vendéenne. « C’est le cas notamment des ré-
gions périphériques de la France comme l’Alsace, le Pas-de-Calais ou la 
Bretagne, exprime Jean-Robert Pitte. Mais dans le bocage vendéen, c’est 
encore plus marquant. Les représentants de la Vendée, que ce soient les 
élites au XIXe siècle ou les élus aujourd’hui, sont toujours restés sur pla-
ce, proches des paysans et vivant modestement. C’est en partie pour ça 
qu’aujourd’hui il y a si peu de conflits sociaux. Cette improbable Vendée ne 
se comprend qu’à la lumière des valeurs qui motivent ses habitants. »
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Le football-handicap réunit vali-
des et handicapés autour du bal-
lon rond. Lancée par le District de 
football vendéen, l’idée est ame-
née à fleurir dans de nombreux 
clubs locaux.

« En Vendée, il y a 600 manifesta-
tions liées au foot chaque week-end, 
précise Alain Durand, président du 
District de football de la Vendée. 
C’est énorme ! Mais quelle place ac-
cordions-nous aux personnes handi-
capées ? L’idée nous est venue de 
mettre en place des matchs où les 
jeunes valides joueraient avec des 
personnes handicapées, ce que 
nous appelons aujourd’hui le football-
handicap ». Un match d’essai a été 
organisé au printemps 2007, et réi-
téré, plus récemment, lors du dernier 
Mondial Minimes de Montaigu. Le 
match se déroule de la façon suivan-
te : sur les sept joueurs présents sur 

le terrain, quatre sont handicapés et 
trois valides. Ces derniers animent et 
dirigent les joueurs handicapés, se-
lon les capacités propres à chacun. 
Les premiers matchs ont d’ores et 
déjà permis de réaliser que les jeu-
nes handicapés étaient parfaitement 
capables de disputer un vrai match. 
Ils étaient également très contents 
de pouvoir, tout simplement, revêtir 
une tenue de foot semblable à celle 
de tout joueur. Cela n’est pas ano-
din. Face au bonheur des jeunes 
d’être considérés comme des foot-
balleurs à part entière, le District a 
été conforté dans l’idée qu’il fallait 
aller plus loin.

Réunir les professionnels

Le District a réuni les personnes ou 
structures du milieu du handicap et 
sportif, dont la Maison Départemen-
tale des Personnes Handicapées, 

pour mettre au point les futures ren-
contres.

La première action va consister à 
continuer d’inclure un match « foot-
ball-handicap » lors de rassemble-
ments comme le Mondial Minimes 
de Montaigu. À long terme, le Dis-
trict souhaite voir naître des entraî-
nements de foot pour jeunes han-
dicapés, au sein des clubs de foot 
vendéens. De telles séances existent 
déjà, notamment à Venansault.

Grâce à ce genre d’initiatives, le 
District espère pouvoir mettre en pla-
ce un tournoi « football-handicap », 
d’ici à 2012.

Les jeunes handicapés qui ne sont 
pas capables d’être sur le terrain ne 
seront pas sur le banc de touche 
pour autant. Ils donneront un coup 
de main au bar ou à l’accueil.

Renseignements :■■

www.districtfoot85.fff.fr

Au quotidien

sport - Le district de football de Vendée lance le football-handicap
Le football-handicap : jeunes valides et handicapés 
autour du même ballon rond

Le District de football vendéen incite les clubs à mettre en place des matchs « football-handicap ».

Une maison de santé va voir le jour à 
L’Île-d’Yeu, grâce à l’aide du Conseil 
général de la Vendée. Elle permettra 
de regrouper tous les services mé-
dicaux de l’Île et de faciliter l’installa-
tion de nouveaux médecins.

« Une maison de santé à l’Île-d’Yeu, 
ce sera formidable ! s’exclame Moï-
sette, une personne âgée originaire 
de l’île. Tout sera regroupé, ce sera 
beaucoup plus simple, même si je ne 
vois pas le médecin plus d’une fois 
par an. » « Parle pour toi, lui répond 
son mari Michel. On voit bien que t’as 
pas beaucoup d’malaises. Moi, ça me 
rassure que tout puisse se situer dans 
un seul et même endroit. Et puis, ça va 
attirer de nouveaux médecins. »

Cette maison de santé, elle va voir 
le jour. Elle va regrouper les trois mé-
decins généralistes de l’Île. Elle est 
prévue pour 2010, juste à côté de 
l’hôpital local, du centre médico-social 
du Conseil Général et de la résidence 
pour personnes âgées « Les Chênes 
Verts ». Ce pôle santé va ainsi regrou-
per dans un seul et même endroit tous 
les professionnels de la santé, pour 
garantir la continuité et la qualité des 
soins.

« Ce regroupement sera plus effi-
cace, précise Henri Turbé, conseiller 
général de l’Île d’Yeu. Il permettra aux 
spécialistes du Continent de venir faire 
des consultations ponctuelles, comme 
les cardiologues ou encore les psy-
chologues. » « Grâce à ce nouveau 
pôle, je n’aurai plus besoin d’aller sur le 

continent pour faire mes radios, confir-
me Michel. Ce sera quand même plus 
pratique. »

Une attraction supplémentaire pour 
les nouveaux médecins

Autre détail non négligeable : cette 
maison de santé permettra aux jeu-
nes médecins qui le souhaitent de ve-
nir s’installer sur l’île dans de bonnes 
conditions de travail. « Les jeunes mé-
decins sont attirés par notre île, conti-
nue Henri Turbé. Mais les contraintes 
matérielles sont nombreuses. En facili-
tant les conditions d’installations, nous 
sommes sûrs qu’ils n’hésiteront plus à 
s’installer. » Les remplacements seront 
assurés beaucoup plus facilement, en 
cas d’absence ou de congé d’un des 
médecins.

Choquer, border, barrer… Cha-
que année, pendant les beaux jours, 
le Mazurka, bateau de 38 pieds, ac-
cueille de nombreux mousses venus 
du Centre Hospitalier Mazurelle de la 
Roche-sur-Yon.

Pendant un séjour thérapeutique 
de quelques jours, accompagnés 
par deux infirmiers skippers, les ma-
lades viennent ici pour se soigner.

« Depuis trois ans je travaille avec 
le centre Mazurelles. Je me charge 
de leur trouver un bateau, explique 
Alain Guilloneau de Promocéan. À 
chaque fois c’est la même admiration 
pour les fruits de cette thérapie par 
la mer et pour le travail des accom-
pagnateurs. Avant qu’ils partent en 

mer, je présente le bateau au groupe. 
C’est à des visages souvent absents 
ou fermés que je m’adresse. À leur 
retour, ce sont, pour la plupart, des 
visages ouverts et même souriants 
qui m’accueillent sur le ponton. »

« Chaque année nous emmenons 
près de 200 personnes. Les exigen-
ces et les contraintes de la vie à bord 
aident les patients à respecter ceux 
qui les entourent. La confrontation 
avec la réalité de la mer, permet aux 
malades de mieux prendre conscien-
ce de la réalité du monde extérieur, 
d’y porter plus d’attention. Cette 
confrontation permet à certain de ré-
duire leurs conduites à risque envers 
les autres et eux-mêmes », explique 

Bruno Rivalland, cadre supérieur de 
santé.

La micro-crèche de Belleville-sur-
Vie vient d’ouvrir ses portes le 5 jan-
vier dernier. De 7h30 à 18h30, neuf 
jeunes enfants sont désormais enca-
drés par quatre professionnels de la 
petite enfance. Une place est réservée 
pour des accueils occasionnels. Cette 
crèche vient compléter la soixantaine 
d’assistantes maternelles qui propo-
sent leur service à Belleville-sur-Vie. 
Elle permet aussi de faire face à l’aug-
mentation de la population (+30% en 
17 ans) et des naissances (+57% en 
10 ans).

Une nouvelle vie au cœur de la 
commune

Située au cœur de la commune, cette 
crèche facilitera les déplacements des 
parents. « Il est extrêmement important 
que ce type d’établissements puisse 
se situer en plein centre d’une commu-
ne comme celle de Belleville-sur-Vie, a 
précisé Véronique Besse, présidente 
de la Commission des actions sanitai-
res et sociales au Conseil général de la 
Vendée. C’est très commode pour les 
parents mais aussi pour le personnel 
dont les horaires de travail sont sou-
ples. Mais surtout, une crèche met de 
l’animation. Les enfants qui jouent, leurs 
sorties vers le parc d’à côté, main dans 
la main, en rang d’oignons, donnent de 
la vie au centre bourg. »

Henri Turbé nous montre le lieu de la future maison 
de santé à L’Île-d’Yeu.

Pendant quelques jours le Centre Hospitalier Mazurelle 
envoie des malades découvrir la réalité de la mer.

Véronique Besse démontre tout l’intérêt de ce 
nouveau mode de garde à Belleville-sur-Vie.

sAnté - Une maison de santé à L’Île-d’Yeu
Un service de soins
en continu sur l’Île

psychiAtrie - Séjour thérapeutique voile
La mer, une école de vie

petite enfAnce - Un nouveau mode de garde à Belleville-sur-Vie
La commune s’anime au son des petits
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« Notre plus grande victoire, c’est 
lorsque les personnes à qui nous ve-
nons en aide nous disent : “Ca y est, 
nous pouvons prendre les choses en 
main, vous pouvez nous laisser” », 
explique Jean-Pierre Wéry, président 
de la section des Olonnes et du Tal-
mondais d’Appel Détresse.

Depuis trente ans, à Talmont-Saint-
Hilaire, les bénévoles de l’association 
travaillent à trouver des fonds pour 
venir en aide aux populations les 
plus démunies. « Nous aidons plus 
particulièrement les populations de 
Madagascar, mais aussi de Haïti, du 
Bénin, du Togo et de tous les pays où 
nous pouvons apporter notre aide », 
explique Odile Beaud secrétaire de 

l’association. Chaque année, la sec-
tion vendéenne du Talmondais et 
des Sables-d’Olonne, organise une 
douzaine de manifestations au profit 
de ces populations. « Notre aide est 
de deux ordres, explique Denis Nico-
leau, responsable de Talmont. D’une 
part nous apportons un soutien finan-
cier à des projets concrets et utiles 
sur le long terme : construction de 
puits, de dispensaires, d’écoles, de 
centres de formation, parrainage de 
classes… » Sur place, l’association 
a mis en place un réseau de corres-
pondants de confiance. Ils indiquent 
les besoins et les projets à soutenir. 
L’autre pôle d’action est le soutien 
d’urgence. « Chaque année nous 

envoyons des conteneurs de lait en 
poudre, de pain, de couvertures, de 
matériel de santé, du matériel sco-
laire… », ajoute Denis Nicoleau.

Renseignements :■■  Appel Détres-
se/83, boulevard Pasteur/Les Sables-
d’Olonne/Tél. : 02 51 21 26 17/
www.appeldetresse.fr

Dates des collectes de lait en poudre
en Vendée :
•7  février : Magasin U Schweitzer, Le 
Château-d’Olonne
•13 février : Magasin Champion, Les Sa-
bles-d’Olonne
•13 février : Super U, Talmont-St-Hilaire
•14  février : Super U, La Chaume - Les 
Sables-d’Olonne
•14 février : Super U - Olonne/Mer
•20 février : Centre Leclerc - Olonne/Mer
•21  février : Intermarché La Boussole - 
Le Château-d’Olonne

L’association Appel Détresse apporte un soutien 
aux populations les plus démunies

solidArité - Appel Détresse
Urgence et autonomie



Le Journal de la Vendée
Du 19 au 31 janvier 2009Sortir en Vendée

10

Championnats régionaux de cross-
country à La Roche-sur-Yon

L ‘Athlétic Club de La Roche-sur-
Yon organise les championnats ré-
gionaux de cross-country, aux Ter-
res Noires, à La Roche-sur-Yon, 
le dimanche 1er février prochain. 
2 500 athlètes sont attendus ainsi 
que 250 accompagnateurs. 150 
bénévoles seront présents. Plus 
de 2 000 spectateurs sont atten-
dus.

Les courses débuteront à 11h 
avec les vétérans masculins sur 
9 685 m, et se poursuivront à 12h 
avec les cadettes (3 170 m), 12h20 
avec le cross court senior féminin 
(3 170 m), 12h40 avec le cross 
court senior masculin (4 340 m), 
13h30 avec les cadets (4 340 m), 
14h les juniors féminines (4 340 m), 
14h30 les seniors espoirs et vété-
rannes féminines (5 085 m), à 15h 
les juniors masculins (5 085 m) et à 
15h30 avec les seniors et espoirs 
masculins sur 9 685 m).

Renseignements :■■

02 51 37 98 17
http://www.aclr-athle.fr/

Le samedi 31 janvier, l’ICES ouvre 
ses portes. L’école universitaire ins-
tallée à la Roche-sur-Yon propose 
de nombreuses formations, licences 
et masters de biologie, droit, histoire, 
langues, lettre, Mathématiques et 
physiques et sciences politiques.

Ces portes ouvertes seront organi-
sées en deux demies-journées. Les 
uns peuvent venir le matin de 9h à 
11h15 et d’autres l’après-midi, de 14h 
à 16h15. Au programme : présenta-
tion de l’université, conférence « À la 
découverte des études universitai-
res », présentation des formations et 
visite de l’établissement. Cette année, 
l’ICES propose à ceux qui le souhai-
tent d’assister à un cours universitai-
re. Excellent moyen de découvrir ce 
qu’est la vie d’étudiant.

Plus de 40 universités étrangères

Alors qu’au plan national, de moins 
en moins d’étudiants partent à l’étran-

ger en séjour Erasmus, la tendance 
à l’ICES est inverse. L’Université pro-
pose plus de quarante destinations à 
travers le monde à ses étudiants ; des 
plus habituelles, Angleterre, Espa-
gne, USA…, aux plus lointaines, Chili, 
Chine, Jordanie, Philippines… Sou-
tenus par l’équipe pédagogique, les 
étudiants de l’ICES sont entre 24 % et 
28 % en licence à effectuer un séjour 
à l’étranger, précieuse occasion de 
se former, de s’enrichir d’une autre 
culture et de valoriser son CV. En 
2008-2009, l’Ices organisera près de 
90 séjours à l’étranger, séjours d’étu-
des, de stage et d’emploi confondus. 

Renseignements :■■  ICES/17, boulevard 
des Belges, 85 000 La Roche-sur-Yon/tél : 
02 51 46 12 13/info@ices.fr

Dimanche 8 février à partir de 
16 heures à la Maison de la Vie Ru-
rale à la Flocellière, Pascal Rinaldi 
et « Henri Léon et les autres » don-
nent rendez-vous aux amateurs de 
musique du dimanche.

Pascal Rinaldi, la quarantaine 
aux allures d’adolescent, est auteur 
compositeur interprète. Il vient 
de sortir son septième album. Ce 
poète heureux jongle avec les mots 
comme des bulles…

Henri Léon et les autres, quant à 

eux brillent sur scène dans leurs ha-
bits de lumière. Ils ont à leurs actifs 
près de 130 concerts. Sur scène, 
une atmosphère théâtrale se déga-
ge grâce aux prouesses de quatre 
musiciens chanteurs. Durant leurs 
concerts, une franche camaraderie 
s’installe entre les musiciens et le 
public.

Renseignements :■■

02 51 57 77 14
maison-vie-rurale@wanadoo.fr

Le samedi 31 janvier le club nauti-
que de Saint-Hilaire-de-Riez organi-
sera la nouvelle édition de course de 
char à voile de la ligue des Pays de la 
Loire. La compétition sera réservée aux 
Classe 7, Speed Sail et Mini 4, c’est-à-
dire les jeunes. Pour participer à cette 
compétition hivernale, les concurrents 
devront être licenciés. Le rendez-vous 

sera donné à la Plage des Demoiselle, 
vaste espace idéal pour la pratique 
du char à voile. Plusieurs dizaines de 
concurrents de la région sont attendus 
pour cette compétition de la ligue.

Renseignements :■■

02 28 10 88 02 - 06 88 45 68.56
st_hilaire_de_riez.club_nautique@libertysurf.fr

L’association Océane Twirling orga-
nise le championnat départemental de 
twirling, le dimanche 8 février. Il aura 
lieu à Beauvoir-sur-Mer. Les personnes 
intéressées pourront admirer les spor-
tifs, au complexe sportif, de 7h30 à 16h. 
La journée permettra aux spectateurs 
d’assister à une compétition en indivi-

duels et en duos twirling FSCF.
Sur place, des grillades, des frites, 

des boissons et autres pâtisseries 
combleront à loisir les papilles des vi-
siteurs.

Tarifs :■■  3l, gratuit - 12 ans
Renseignements : 06 88 75 92 80

La semaine du roller débutera le 
samedi 14 février prochain, jusqu’au 
dimanche 22 février, à Challans. Le 
15 février aura lieu le tournoi au ni-
veau départemental. Pendant toute 
la semaine, les amateurs pourront 
participer à un stage. Le 22 se dé-
rouleront les courses régionales.

Renseignements :■■  02 51 35 62 62 
www.esm-roller-challans.fr

Portes ouvertes de l’ICES
Étudier dans 40 pays différents

La Flocellière
Pascal, Henri Léon et les autres

Saint-Hilaire-de-Riez
Compétition de char à voile

Beauvoir-sur-Mer
Compétition de twirling

Challans
La semaine du roller

Les levers de rideau de 2009 n’ont 
de cesse de dévoiler de beaux et 
grands Spectacles de Vendée. 
De la musique, de la danse, du 
théâtre, du cirque, les scènes de 
vos communes vont être animées 
par les plus grandes troupes et 
artistes de l’Hexagone.

Les Spectacles du moment :

• Les Quatre saisons de Vivaldi 
par le Sinfonia Varsovia (musique 
classique)
Mercredi 4 février à 20h30
Église Saint-Pierre, La Guyonnière
Ouverture billetterie, le 19 janvier

• La Compagnie des fêtes galan-

tes (danse)
Vendredi 27 février à 20h30
Espace culturel, Saint-Michel-en-
l’Herm
Ouverture billetterie, le 2 février

Et aussi…

• Casse-Noisette par le Cirque 
National de Chine (cirque-dan-
se)
Mercredi 28 janvier à 20h30
Les Atlantes aux Sables-d’Olonne
Billetterie ouverte

• Les Caprices de Marianne d’Al-
fre de Musset par Marcel Maré-
chal (théâtre)
Vendredi 30 janvier à 20h30

L’Échiquier à Pouzauges
Billetterie ouverte

• Renegades Steel Band Orches-
tra, adaptations sur des composi-
tions de Bach (spectacle musical)
Samedi 31 janvier à 20h30
Salle polyvalente des Essarts
Billetterie ouverte.

Tarifs :■■  14j, 7o.
Renseignements : 02 51 36 93 60.
Billetterie du lundi au vendredi, 
10h/12h30 et 13h30/18h ou www.ven-
dee.fr (paiement sécurisé).

Spectacles de Vendée
Les levers de rideau 2009
DèS le 19 janVier

SameDi 31 janVier

Dimanche 8 féVrier

SameDi 31 janVier

Dimanche 8 féVrier

Du 14 au 22 féVrier

Dimanche 1er féVrier

Dimanche 25 janvier■■

Randonnée des Moulins à Mouille-
ron-en-Pareds en VTT. Le départ 
sera donné au complexe sportif de 
Mouilleron-en-Pareds de 8h à 10h.
Renseignements : 02 51 00 33 02

Dimanche 1■■ er février
Nieul-le-Dolent
Les sentiers Nieulais, Le départ de 
cette randonnée VTT sera donné 

à Nieul-le-Dolent sur la place du 
champ de foire de 9h à 10h.
Renseignements : 02 51 07 92 27

Dimanche 8 février■■

Nesmy.
Randonnée VTT et pédestre. Le dé-
part sera donné depuis l’école « Saint 
Charles » à Nesmy de 8h à 10h.
Renseignements : 02 51 07 63 01
02 51 07 67 43

agenDa DeS ranDonnéeS

Après le succès de « Vous men-
dierez tant », la troupe « les 3 
Coups », à Boufféré, se prépare à 
interpréter « Quel Scandale », comé-
die de Franck Morellon. L’histoire ? 
Prenez un acteur de série télé. Ma-
riez-le à une ravissante jeune fem-
me. Ajoutez à cela un père radin, 
une mère abrutie, une grand-mère 
bavarde, une bonne exubérante et 
un voisin collant. Sans oublier une 
journaliste crapuleuse ! Les soirées 
ont lieu dans l’Espace Magnolias, 
les samedi 24 janvier à 20h30, di-
manche 25 à 14h30, samedi 31 jan-
vier à 20h30 et dimanche 1er février 
à 14h30. Puis, les mardi 3 février à 
20h30 (sans réservation ; au profit 
de « Boufféré Villages du Monde »), 
vendredi 6 février à 20h30, samedi 
7 février à 20h30.

Tarifs :■■  4k (tarif unique 1ère séance) 
et gratuit - 10 ans ; sinon 6l, 4k (11/16 
ans) et gratuit - 10 ans.
Réservations : 06 43 61 11 30 (mardi 
et vendredi : 18h/20h et mercredi : 
9h/14h)

Théâtre à Boufféré
« Quel scandale ! » fait la une
DèS le 24 janVier

Les Veillées Musicales vous don-
nent rendez-vous le dimanche 8 fé-
vrier prochain, à 16h, dans l’église de 
Saint-Jean-de-Beugné. Les chœurs 
du conservatoire de La Roche-sur-
Yon, et ses 70 choristes, animeront 
le concert. Au programme, sous 
la direction de Loïc Chevalier, des 
oeuvres de Bach, Schubert, Tele-
mann et Schütz.

Tarifs :■■  7l, gratuit - 12 ans.
Réservations : 02 51 27 39 32

Saint-Jean-de-Beugné
Concert des Veillées musicales
Dimanche 8 féVrier
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Avis aux collectionneurs
à Olonne-sur-Mer.

La troisième bourse des collection-
neurs a lieu le dimanche 15 février 
à Olonne-sur-Mer. Elle se déroulera 
dans la salle du Havre d’Olonne qui est 
située au 71, avenue du 8 mai 1945 (à 
côté du Super U). Organisé par le Phila-
télique Club Olonnais, ce rendez-vous 
met à l’honneur les timbres mais aussi 
les cartes postales, les monnaies, les 
pin’s, les voitures miniatures, les livres 
anciens, les vieux papiers, etc.

Renseignements :■■  02 51 21 37 75

Une auberge du Poitou au XVIIIe siè-
cle. Une histoire rocambolesque al-
liant humour, bons mots, cascades 
et combats d’épée époustouflants… 
Cette année encore, la compagnie 
de la Licorne présentera un nouveau 
spectacle, « l’auberge de la gorge du 
boucher », nouvelle intrigue du met-
teur en scène Éric Garandeau.

Cette jeune troupe d’amateurs ins-
tallée à Saint-Mathurin se compose 
d’anciens élèves du conservatoire ré-
gional d’escrime artistique et de co-
médiens amateurs venus de troupes 
alentours. Depuis quelque temps la 
Compagnie de la Licorne a créé une 
association regroupant deux arts : 
l’escrime et le théâtre. Par ce moyen 
elle créé ces pièces de théâtre, di-
vertissement pour les petits et les 
grands.

Renseignements :■■  06 37 75 54 13
Dates : Les vendredis 20 et 27, les same-
dis 21 et 28 février à 20h30 et le dimanche 
22 février à 15h30.
Tarifs : 8€

Le spectacle de « Léontine et Eugé-
nie » est présenté le 24 janvier à 20h30. 
Les spectateurs sont attendus à la sal-
le du Foyer Rural de Saint-Martin-des-
Noyers. Cette pièce est le deuxième 
spectacle des deux artistes. Rien de 
tel qu’une soirée passée en compa-
gnie de ces deux têtes d’affiche pour 
commencer l’année en beauté et en 

fous rires. Ce spectacle s’adresse 
aussi bien aux adultes qu’aux enfants 
qui pourront profiter de la séance aux 
côtés de leurs parents.

Tarifs :■■  10€ adultes et 5€ enfants.
Renseignements et réservations :
02 51 07 89 06 ou 02 51 07 85 07 ou 
02 51 09 97 79

Tous les ans en marge de la 
foire Artisanale de Treize-Septiers, 
qui aura lieu cette année les 28 et 
29 mars, la municipalité, en parte-
nariat avec le comité de foire, orga-
nise un prix littéraire. Ce concours 

intergénérationnel est ouvert à tous, 
du cycle primaire aux seniors. Cet-
te année, les participants devront 
imaginer la suite d’un texte original 
de Monsieur Jean-Claude LUMET, 
membre du Comité d’Organisation, 
sur le thème des voyages en ba-
teau, Vendée Globe oblige. Des lots 
viendront bien sûr récompenser les 
heureux gagnants dans chaque ca-
tégorie. La date limite de retour des 
textes est fixé au 7 février. Vous pou-
vez retirer le règlement du concours 
ainsi que le texte de départ à la mai-
rie de Treize-Septiers. Alors tous à 
vos plumes !

Renseignements :■■  mairie de Treize-
septiers au 02 51 41 72 07

Le samedi 7 février à 20h30, la 
troupe « Tenue de soirée » fera 
spectacle à la salle polyvalente de 
Benet. Cette troupe composée de 
jeunes artistes présentera sa revue 
cabaret. Ce spectacle chanté et 
dansé est composé de différents 
tableaux évoquant les comédies 
musicales américaines, des stars 
comme Elvis et Marilyn, des va-
riétés françaises et internationa-
les, le Paris des années folles, les 
guinguettes, le French Cancan… 

Strass, plumes et paillettes seront 
au rendez-vous.

Les réservations sont ouvertes 
dès à présent auprès des res-
ponsables de l’Union Musicale de 
Benet, l’association organisatrice 
de la soirée.

Renseignements :■■

02 51 87 32 36/02 51 00 93 65
02 51 52 95 20
Tarifs : 10€ pour les adultes et 2€ pour 
les moins de 16 ans

Un stage d’encadrement pour les 
adultes est proposé à Mouilleron-en-

Pareds, les 31 janvier et 1er février. 
Animé par Dominique Chesnel, l’ate-
lier permettra de découvrir de ma-
nière ludique l’art de mettre en valeur 
une photographie, une gravure ou 
une carte. Le stage de deux jours 
initiera aux différentes techniques 
d’encadrement. Grâce aux diffé-
rents outils et matériaux utilisés, les 
stagiaires créeront leurs premières 
oeuvres.

Renseignements et inscriptions :■■

02 51 52 28 69

Un cycle de conférences est or-
ganisé à Vouvant par l’association 
« Vouvant, village de peintres ». Les 
deux dernières ont lieu le vendredi 
30 janvier et le vendredi 6 février. 
Elles ont lieu en présence d’Yves 
Baudry. Les thèmes retenus s’arrête-
ront sur l’idée suivante : « devant et 

dedans le paysage ». Les auditeurs 
en sauront plus sur le rapport entre 
l’homme et le paysage au fil des siè-
cles. L’homme a laissé des traces 
sur le sol, sur les parois, sur les ar-
bres etc. Il contemple, il peint… Le 
6 février, un film sur Andy Goldwor-
thy, suivi d’un débat, sera proposé. 

La soirée commence à 20h30 préci-
ses, salle du village vacances « Les 
Clédelles » à Vouvant.

Tarif :■■  5l la séance.
Renseignements : 02 51 00 85 89
06 82 17 17 24
vouvant.villagedepeintres@orange.fr

Le théâtre continue d’animer 
l’auditorium Saint-Michel aux Sa-
bles-d’Olonne. Le jeudi 22 janvier 
prochain, Bernard Azimuth présen-
tera son nouveau spectacle « Ah ! », 
un flux ininterrompu d’histoires en 
vrac, un bazar verbal totalement 
jouissif, des inventions langagiè-
res inédites, des situations qu’on 
n’avait pas vu venir, et à la clé, 
quelques fous rires inextinguibles.

Le 31 janvier à 18h, place aux 
marionnettes avec « Les excuses 
de Victor » présentées par l’Opéra 
Pagaï. Victor est un petit garçon 
comme les autres, à ceci près qu’il 

exagère énormément. Il invente, 
en réponse aux questions qu’on 
lui pose sur ses absences et ses 
oublis, des excuses dignes d’une 
superproduction hollywoodienne. 
Le comédien, seul en scène, in-
capable de prendre en charge ce 
déluge de récits, recourt alors aux 
marionnettes pour donner vie aux 
personnages de Victor. Au final, 
du suspense, des exploits, de l’hu-
mour et une délicieuse connivence 
sur le plateau.

Renseignements :■■  02 51 96 85 78
Tarifs : de 7 à 21 euros

Saint-Mathurin
L’auberge de la gorge du boucher

St-Martin-des-Noyers
Léontine et Eugénie sur scène

Treize-Septiers
Concours littéraire
des « Trois Provinces »

Benet
Revue Cabaret

Mouilleron-en-Pareds
Stage encadrement pour adulte

Conférences avec Yves Baudry à Vouvant
De l’histoire de l’art à l’homme et le paysage

Les Sables-d’Olonne
Théâtre et humour à l’auditorium Saint-Michel

Le vendredi 23 janvier à 20h30, la 
Cédéthèque de La Gaubretière ac-
cueillera la Compagnie CLAP pour le 
spectacle « En attendant le roi ». Cette 
création théâtrale se déroule dans une 
petite ville de province. La troupe s’ac-
tive, le roi doit s’arrêter au théâtre. Une 
chance inespérée pour les comédiens 
de se faire remarquer. Que préparer 

en deux heures pour 
sa majesté. Ce spec-
tacle, à découvrir en 
famille, présente de 
façon ludique et inte-
ractive les plus beaux 
extraits du théâtre 
classique, avec des 
comédiens en cos-
tumes du XVIIe siècle 
et un jeu enlevé et 
moderne. Le samedi 
24 janvier à partir de 
15h, la Compagnie 
Baldaboum présen-
tera son animation 
déambulatoire à la 
Cédéthèque de Mon-
taigu. Un après-midi 
sans doute inoublia-
ble pour les petits et 
les grands. Ils décou-
vriront la tradition des 
anciens troubadours. 
Trois farfadets farfelus 
de la compagnie pré-
senteront des numé-
ros à couper le souffle 

des spectateurs : jonglerie, tours de 
magie, sculpture sur ballons. Ils leur fe-
ront aussi entendre des morceaux de 
guitare, de l’accordéon mais aussi de 
la mandoline et du kazoo.

Renseignements :■■

• Montaigu : 02 51 06 43 43
•La Gaubretière : 02 51 57 49 00

Cédéthèques
Surprises d’hiver
leS 23 et 24 janVier

Du 20 au 28 féVrier

SameDi 24 janVier

aVant le 7 féVrier

SameDi 7 féVrier

31 janVier, 1er féVrier

leS 30 janVier et 6 féVrier

leS 22 et 31 janVier

11

Dimanche 15 féVrier

La troupe de théâtre de la Gené-
touze, habituée des paris difficiles, a 
choisi cette année de jouer une pièce 
rare de Feydeau. Cet auteur du XIXe 
siècle, maître du vaudeville est très 
connu pour, entre autres, « le Din-
don », « Tailleur pour Dames », « Chat 
en poche » etc… C’est « Les fiancés 
de Loches » que les artistes vendéens 
ont choisi de jouer.

Dans cette pièce, trois habitants 
de Loches, Gévaudan, son frère et 
sa sœur sont venus à Paris afin de 
s’y marier. Croyant s’adresser à une 
agence matrimoniale, ils aboutissent 
par erreur à un bureau de placement 
pour gens de maison. Il se trouve qu’à 
ce moment-là, le docteur Saint Gal-
mier, propriétaire d’un asile psychiatri-

que a besoin de trois domestiques. Il 
les engage. De leur côté, les Lochois 
s’imaginent que le docteur, sa fiancée 
et sa sœur sont les partis qu’on leur 
destine. S’en suit une multitude de 
quiproquos. La situation se complique 
par l’existence d’une certaine Michette, 
qui est le fil à la patte du docteur. Onze 
comédiens vous feront passer un 
agréable moment de divertissement 
ou le théâtre est prétexte à rire.

Représentations les Samedis 24 
et 31 janvier, 7 et 14 février à 20h45 ; 
vendredis 30 janvier, 6 et 13 février, à 
20h45 ; les Dimanches 25 janvier, 1er et 
8 févier à 20h45.

Renseignements et réservations :■■  
02 51 34 85 16

Feydeau à La Génétouze
Les fiancés de Loches
Du 24 janVier au 8 féVrier
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Paré pour l’arrivée des premiers, le 
Village retour s’installe sur le port de 
plaisance des Sables-d’Olonne. Ins-
tallé sur la place du Vendée Globe, à 
proximité des pontons, aux Sables-
d’Olonne, il se pare des couleurs de 
la course.

Le Village retour du Vendée Globe 
ouvrira aux Sables-d’Olonne, le 31 jan-
vier. Installé à proximité des pontons, il 
va permettre, comme avant le départ 
de la course, de s’imprégner de l’am-
biance de l’Everest des Mers, à deux 
pas des marins rentrés de leur tour du 
monde. Son ouverture coïncidera 
avec le retour du vainqueur 
de la course. Pen-
dant trois 
semai-

nes environ, le public va pouvoir profiter 
de l’Espace du Conseil Général, d’un 
bar-brasserie ou encore d’un espace 
réservé aux conférences de presse.

Un écran géant diffusera les inter-
views des skippers au fur et à mesure 
de leurs arrivées successives. D’autres 
animations seront organisées 
au gré des accostages 
des marins. Une 
q u a r a n -
taine de 
s t a n d s 
s o n t 

par ailleurs réservés aux commerçants 
et aux sponsors. Le public est attendu 
en grand nombre, tout comme les 
scolaires, qui pourront profiter des va-
cances de février pour venir honorer 
les héros de l’Everest des Mers, deve-

nu, plus que jamais, un immense 
exploit.

En plein cœur de la nuit ou au 
beau milieu du jour, ils seront là. Ils 
auront bravé le froid et les kilomè-
tres. Amassés sur les pontons et aux 

terrasses des cafés, ils se déplace-
ront, des quatre coins de la Vendée 
et d’ailleurs, pour venir saluer leurs 
héros. Les terriens ont rendez-vous 
avec la légende. Mich’ Desj’, Bilou 
(Roland Jourdain), Mémél (Armel Le 
Cléac’h), Sam, Dee, Marco (Marc 
Guillemot), Cali (Arnaud Boissières) 
et leurs compères font vibrer leur pu-
blic sur la toile et sur les ondes, lors 
des vacations radio. Sous un ton-
nerre d’applaudissements, les yeux 
humides, les Vendéens viendront. 
« Bien sûr que je serai là, prévient 
Guillaume, jeune homme de Chan-
tonnay. Quelle que soit l’heure, j’y 
serai. Il y a quatre ans, quel souvenir 
cette arrivée de Vincent Riou ! ». Vin-
cent « le Terrible » a connu la gloire 
en 2004. Il a ajouté à son palmarès 
une jolie leçon de solidarité. En sau-
vant Jean (Le Cam), victime d’un 
chavirage, ils ont 

signé vingt-quatre heures palpi-
tantes… Il y en a dont le retour aux 
Sables est épié. Marc Guillemot 
notamment, génial allié de Yann 
Éliès, victime d’une fracture du fé-
mur, immobilisé sur son bateau, en 
décembre, est attendu. « Mon Yann 
est désormais en sécurité », clamait 
Marco, le 20 décembre. Son Yann 
venait d’être pris en charge par les 
sauveteurs. Puis, s’excusant d’être 
submergé par l’émotion : « C’est un 
grand moment, c’est très émouvant. 
On joue aux durs, mais nous sommes 
de grosses boules de sensibilité. » 
Sam aussi avait tout lâché pour venir 
aux secours du Briochin. Son « J’ar-
rive », prononcé façon « british », ren-
ferme toute la ténacité de la jeune 
femme dont la jovialité a conquis les 
internautes. « J’aime bien Rich Wil-
son, annonce Marie-Claire, retraitée 

à Saint-Nazaire. Je trouve ça super 
que Michel Desjoyaux lui envoie des 
conseils par mail pendant la course. 
C’est ça que j’aime dans cette aven-
ture. Je viendrai pour ces deux arri-
vées. » Chacun en pince pour l’un 
des navigateurs. Faisant fi du clas-
sement, les fans seront là, chaque 
jour « J ». Qui pour Bilou ou Mémél ; 
qui encore pour Rich ou Norbert. Le 
temps s’arrêtera pour laisser chacun 
acclamer son héros.

• 1,1 million de personnes ont pris part à l’événement durant les 
trois semaines d’ouverture du Village, en novembre 2008.

• 750 000 personnes dont 30 000 élèves, c’est-à-dire plus de 1 000 
classes, sont venues rencontrer les skippers.

• 300 000 personnes étaient sur les quais, le 9 novembre. 25 000 
étaient embarquées et 1 200 journalistes étaient accrédités.

• 60 millions de pages lues à ce jour par les internautes du monde 
entier et les lecteurs de la presse nationale et locale.

• 250 personnes assistent en moyenne chaque jour aux vacations 
radio, en direct du PC course à Montparnasse.

• www.vendee.fr : un pic de 13 000 visites a été enregistré, le 6 jan-
vier, pour suivre l’actualité du sauvetage de Jean Le Cam (ci-contre) !

• Vendée Globe Junior : 800 000 visites web depuis novembre.

• 30 % des entreprises ins-
tallées en Vendée depuis 2004 
ont été séduites par l’effet Ven-
dée Globe.

• 277 132 inscrits à la Virtual 
Regatta sur le site du Vendée 
Globe. La barre des 100 000 
était déjà un scoop ! Face au 
succès, les organisateurs stop-
pent les inscriptions pour éviter 
tout souci informatique.

Ouverture du Village le 31 janvier à proximité des pontons
Le village retour : un nouveau décor

Arrivée des skippers du Vendée Globe
Vivre la légende sur le devant de la scène

Le Vendée Globe 2008-2009
Les chiffres de l’édition
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VENDÉE GLOBE - Le Village de l’arrivée ouvre le 31 janvier aux Sables-d’Olonne
Les terriens ont rendez-vous avec la légende
Ils tiennent en haleine des milliers de fans. Les 
marins du Vendée Globe font rêver leur public 
depuis des semaines. En retour, ce public leur 
promet un tonnerre d’applaudissements et un 
cortège de lumières. Les jetées du chenal des 
Sables-d’Olonne vont se couvrir de visiteurs, à 
chacune des arrivées. Une fois rentrés au port, 
les aventuriers, suivis de leurs fans, profiteront 
du Village retour, installé dès le 31 janvier, 
à proximité des pontons. De nombreuses 
animations prolongeront la fête de ce sixième 
Vendée Globe, riche en émotions.

Comment assister aux
arrivées des skippers ?

Pour assister à l’arrivée des 
marins, chacun est invité à se 
tenir informé de l’avancée de la 
course. Plus ils approcheront des 
Sables-d’Olonne et de la ligne 
d’arrivée, plus les organisateurs 
seront précis sur l’horaire. Il est 
conseillé de lire attentivement la 
presse et de surfer régulièrement 
sur le site officiel de la course :
www.vendeeglobe.org
et sur www.vendee.fr
Une fois sur place, aux Sables-
d’Olonne, le chenal, à la sortie 
du port, forme, comme le jour 
du départ, une tribune taillée 
sur mesure pour suivre le retour 
des marins. Le public pourra en-
suite rejoindre le Village installé à 
proximité des pontons pour pro-
longer la fête.
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Ouverture du Village le 31 janvier à proximité des pontons

Vivez les arrivées en direct sur TV Vendée !

Tv Vendée, la chaîne du Vendée Globe, se mobilise à nouveau pour les arrivées des skippers. Toute l’équipe se 

réinstalle sur le village pour vous faire vivre en direct le dénouement de cette édition palpitante. Au programme, 

les premières images des remontées du chenal et des arrivées à quai, les réactions à chaud, des interviews en 

plateau, mais aussi des éditions spéciales du journal pour ne rien manquer de l’émotion des arrivants, et de leurs 

retrouvailles avec leurs familles, leurs équipes, leur public. En attendant, ne manquez pas, tous les jours, le journal 

du Vendée Globe présenté par Stéphane Courgeon. Vous y retrouvez le point sur le classement, des vidéos des 

skippers et tous les derniers rebondissements de cette course incroyable. Premières diffusions à 18h30 et 19h30.

Tous les programmes et tous les renseignements sur le site internet www.tvvendee.fr

Michel Desjoyeaux, vainqueur en 2001, interviewé 
dès son arrivée.

Roland Jourdain, troisième en 2001, à son arrivée aux Sables-d’Olonne.


